
Nouvelles du j our
M. Kcrenaky destitue le généralissime

russe.
M. Painlevé formera probablement le

ministère français, ; ' ™4î rM3 *' *****
Aucune décision n'intervient sur les

champs de balaille dc l'Isonzo, ni au motil
San Gabriele , au nord-est de Gorilz, ni au
sud de celle ville, sur le Carso.

Jji Hussie , lu résistance russe sc dessine
j.us fortement , afin de contrecarrer la »nar-
ihe des lrois colonnes allemandes parties de
Riga cl donl les directions divergentes com-
\p-i\l un éventail à travers la Livonie.

* *
' La déclaration de M. Painlevé , ministre de
.'a guerre cn France, socialiste, notifiant à
M. l'.ibol que son parti  ne pouvait pas don-
ner son concours à la combinaison ininislé-
riclle , puisque ses revendications n'avaient
pas élé agréées , a eu effectivement la consé-
quence que nous présag ions hier : M. Pain-
levé a été appelé par M. Poincaré, qui lui a
demandé de former le cabinet. M. Painlevé,
pour la forme, u réservé sa réponse, mais on
peul être cerlain qu'elle sera affirmative. .

* *
Le gouvernement provisoire russe est cn

proie à une nouvelle et grave crise. Lc mi-
nistre du ravitaillement , M. Pcsclickanof ,
donl on titlendail beaucoup, se déclare im-
puissant à accomplir sa tâche et il démis-
IVionnç. M. Tchernof, ministre de l'agricul-
ture, est à la veille dc devoir prendre la mê-
Lm résolution. H y a des tiraillements conti-
IwieVciilre ks ministres du parti des cadels
¦ il «m du parti socialiste.
¦ Jfais co qu'il y a aujourd'hui de plus ini-
I fusionnant , c'est que Jl. Kerensky, chef du
[gouvernemeni, vient de congédier le généra-
lissime Kornilof. . ,

Le général Kornilof , qui avait fait un ta-
bleau si sombre de la décomposition de l'ar-
mée russe ct qui demandait des pouvoirs dis-
crétionnaires pour remédier au mal, a fini
par adresser i\ J£. Kerensky une sommation
exi geant que tout le pouvoir civil ct mili-
taire fui remis au généralissime, qui for-
merait un gouvernement nouveap.

U y avait de la naïveté de Va part de Kor-
nnol dc penser que son coup d'Elat par per-
suasion pouvait réussir. En guise de répon-
se, M. Kerensky lui a intimé de remettre im-
Diédiatemènl sa charge au général Klom-
bovsky, chef des armées du nord, qui a son
quartier général à Pskof. En mème temps,
M. Kerensky a décrété l'élat dc siège à Pé-
lrograd, c'est-à-dire la suspension de toutes
les garanties constitutionnelles, afin de pou-
voir réprimer aussitôt lçs lentatives .de sou-
lèvement en employant la procédure la plus
'apide. .

-M. Kerensky voit donc se dresser de nou-
veaux ennemis. Il risquait d'être assassiné
pai ies léninistes. 11 ne court pas un danger
moindre de la part de ceux qui veulent éner-
çiquement le maintien de l'ordre ct récla-
ment des m»$jre s impitoyables contre les
Éléments révolutionnaires.

* *
¦-N'ous avions déjà signale l'étrange procédé

qui , à propos de la réponse de M. Wilson à
* noie du Pape sur la paix, avail consisté à
lire que le président des Etals-Unis traitait
de folie les propositions dc Benoit XV, tandis
pte celte qualification — quand même irré-
vérencieuse — n'était appliquée que pourau-
tont que le but souhaité car le Pape ne se-
rai! pas atteint. Le télégraphe a supprime la
condition et a laissé à la phrase une affir-
ûialiou absolue qui était injurieuse pour lc
Souverain Pontife,

Celle erreur volontaire ou accidentelle a
w corri gée le lendemain, quand on a connu
¦c lexle prétendu complet de la réponse de
«• Wilson.

Mais ce texte lui-même, donné par .l'agence
Havas et transmis, par l'Agence télégraphique
Suisse aux journaux de notre pays, s'est im-
'"édialentent trouvé sujet à caution. On s'a-
PWçut que la grande presse européenne en
avait des variantes très divergentes. Le
Temps du 1« septembre en publia une ver-
Sl°n, où, par exemple , le début avait, pour

le Souverain Pontife , des expressions res-
pectueuses qu'on n'avait pas encore prêtées
au président Wilson.

Une nouvelle traduction nous est apportée,
sensiblement différente, cn certains . points ,
de celle du Temps. Nous sommes loin de
mellre en doule la bonne foi ct l'impartialité
de ce journa l ; piais, si le nouveau travail ,
fait presque aussi littéralement que possi-
ble,-est-il dit, d'après le texte américain pu-
blié dans le Times, diffère , a son lour, de ce
qu a publié le journal de Paris, on doit pen-
ser que la versiondu Temps a été rédigéo avec
trop de souci d'élégance et un peu de fantai-
sie. Il est aussi possible que l'erreur initiale
soit dans le télégramme anglais que la Ré-
daction du Temps a tu sous les yeux.

Mais c'est surtout lc texte que l'agence
Havas a communiqué aux journaux 'de
France et à l'Agence télégraphique suisse
qu'on doit incriminer.

Cette prétendue traduction de l'original
élait de la teneur suivante :

Tout en sympathisant avec l'appel que viral
d'adresser le Pape aui nations belligérantes, je
nie permets <le dire que cc serait ifolie de nous
engager sur 'le chemin de la -pais, comme il nous
y invite, si celte route ne devait pas -nous con-
duire tout droit au but qu 'il suggère.

N'olre réponse doit avoir comme base des faits
tangibles et rien d'autre.

Au lieu de ces deux secs alinéas, la tra-
duction littérale nous donne le préambule
suivant , où, à l'exceplion du malencontreux
mot de « folie.», ia proposition du Pape est
envisagée avec dignité :

Tout cœur non aveuglé et endurci par celte
terrible guerre doit êlre touché par oet émou-
vant appel dc Sa Sainteté Je Pape, doit sçptir la
dignité et la force des motifs humains et géné-
reux qui l'ont dicté, ct doit souhaiter avec fer-
veur que nous puissions nous "engager sur ls
chemin de la paix , qu 'il nous indique de façon
si -persuasive. Mais cç serait folie de prendre ce
chemin s'il ne conduit , en réalité, pas au but que
{tous propose Sa Sainteté. Notre réponse doit
être basée sur l'austère réalité des faits, et sur
rien d'autre ; ce que désire Je l'ape, ce n'est pas
un simple armistice : c'est une paix stable et
dura$%, tl ne tant plus qae nous ayons à re-
passer par les affres de oette agonie, et nous
avons besoin d'une très grande sûrelé de juge-
ment pour reconnaître ce qui nous en mettra à
l'abri.

Sa Sainteté propose , en substance, le retour au
sltilu tjuo ante bellum, que pourraient , alors,
suivre une renonciation générale aux indemni-
tés, le désarmement , ct un accord des nations
basé sur l'acceptation du principe de -l'arbitrage. ;
la liberté des mers serait établie -par un accord
similaire ; ies revendications territoriales de la
France ct de l'Italie, les Iroublanls problèmes
des Etats balkaniques el In reconstitution Oc la
Pologne feraient l'objet d'arrangements conci -
liatoires, tels qu 'il est -permis d'en envisager
comme réalisables sous l'influence du nouvel
élat .d' esprit créé par une -paix de celle nature,
el cn tenant dûment compte des aspirations des
peuples , dont il s'agirait de régler le sort politi-
que et l'attribution dc nationalité.

M. Wilson ne combat pas la proposition du
Pape ; mais il part dc l'initiative pontificale
pour formuler les conditions qui , selon lui ,
doivent être posées pour qu'elle soit réalisa-
ble. Nous sommes donc bien loin du déni
qu'il aurait opposé à," la note dc Benoit XV.

La thèse de M. Wilson de pe pas vouloir
traiter avec l'empereur allemand, mais seu-
lement avec son peuple ou ses représentants
démocratisés, est pour le moins discutable ,
L'agence Havas a cru devoir l'étayer par des
considérations de son cru. Elle y a intercale
cette phrase , qu'elle a inventée de toutes piè-
ces, pour renforcer les déclarations améri-
caines : « Le militarisme odieux conlre le-
quel nous ,combattons est encore debout. »
Çetlc affirmation n'aurait pas paru exlraor-
dinaire dans la bouche de M. Wilson ; mais
il ne l'a pas écrite, et la lui prêter témoigne
de quelque audace.

Plus loin , l'agence Havas, jugeant qu'elle
pouvait bien atténuer des passages un peu
gênants , fait dire au président des Etals-
Unis. 5

Les hommes d'Elal qui ont la responsabilité

de diriger la polilique de leur pays doivent se
rendre actuellement compte qu'aucune paix nc
pourrait reposer avoc certitude sur des rela-
tions politiques et économiques basées sur des
privilèges accordés ù certaines nations au détri-
ment des autres,

il. Wilson avait dil :

Les hommes d'Etat conscients de leurs res-
ponsabilités doivent maintenant reconnaître par-
tout , s.'ils ne le reconnaissaient point auparavant ,
qu'aucune paix <ie 4a.ur.iit reposer solidement
sur des restrictions politiques ou économiques
ayant pour but d'avantager certaines nations .>ti
en paralysant ou gênant certaines autres, pas
plus qu'une telle paix.ne saurait reposer sur
une aitioo vindicative quelconque , ni sur au-
cune sorte de vengeance ou de dommage infligé
de propos délibéré.

Le.chef du gouvernement américain veut
fonder la paix sur la bonne foi de lous les
peuples intéressés cl libres, el c'est à celle
épreuve qu'il veut soumettre tout projet de
paix. Ici , l'agence Havas a cru nécessaire
d'oiouter :

Ce projet de paix, nous 1 avons mûrement étu-
dié avec nos alliés cl nous sommes décidés à en
poursuivre jusqu 'au bout l'application.

On sait que les Etals-Unis n'ont pas ad-
héré au pacte de Londres (ne pas conclure
de paix séparée). Cela .ne signifie pas qu'ils
traiteront à part ayee-leurs ennemis ; au con-
traire, tout indique qu 'ils se solidariseront
complètement avec les Alliés. L'agence Ha-
vas a jugé que cet engagement ferait bien
dans la réponse de M. Wilson , et, ne l'y
trouvant pas , elle l'y a mis, tou( simple-
ment.

Son cas n'est donc pas seulement celui de
quelques inexactitudes. Mais olle a estimé
que M. Wilson parlait encore avec trop de
déférence au Pape, ct elle a coupé court à ce
respect. Il lui a paru que le président amé-
ricain pouvait Servir mieux, les intérêts de
l'Entente ; elle a donc refait sa réponse ad
usum delphini, e'esl-n-dire de l'opinion pu-
blique des pays alliés, La liberté dè la presse
signifie aussi pour elle les libertés qu'on
prend avec la presse.

• *
La découverte faite par la police secrète

américaine que la légation de Suède ù Buc-
nos-Ayrcs servait d'intermédiaire entre le
chargé d'affaires allemand dans celte ville
et l'office des affaires étrangères à Berlin ,
pour fixer le sort des navires partis des ports
argentins, cause une sensation enorme.il y a
longtemps que l'Angleterre avait averti
Stockholm des soupçons qui pesaient sur son
représentant. . .. . ..

Les révélations produites font éclater l'in-
dignité criminelle dc cc personnage, et elles
mettent aussi en relief les procédés de l'Al-
lemagne à l'égard de l'Argentine, dont elle
voulait conserver l'amitié tout en coulant ses
vaisseaux. Le représentant allemand, M. de
Luxburg, en mai 1917, faisait, par exemple ,
passer par M. Lœwen, ministre de Suède en
Argentine, la dépêche suivante, en signes
conventionnels, destinée à Berlin :

Je demande que le vapeur Oran-Guato (ar-
gentin), jaugeant 300 tonnes , parti !e 31 janvier
ct qui approche maintenant de Bordeaux , afin
de changer dc pavillon , soil épargné si possible
ou bien coulé sans laisser de traces.

Avis analogue le 9 juillet 1917 :
En ce qui.concerne les vapeurs argentins, jc i

conseille, soit qu 'on les force ù réintégrer leurs !
ports, soit , qu'on les coule saus laisser de. tçaçes,
soil qu 'on Jes laisse passer. Us sonl tous d 'un
tonnage tout à fait petits.

Laisser passer les navires argentins ou les ;
couler sans que personne.en sût jamais rien , \
car il faut que les relations de l'Allemagne
avec la République Argentine restent bon- j
ues, ce comle de Luxburg est d'un cynisme i
politique auquel l'opinion çuMique n'est cas
encore habituée. • .

• '* •
Les commissions dii Reichslag el du Con-

seil fédéral- allemand travaillent avec le
chancelier Michaçlis à la rédaction défini-
tive de la réponse que le gonvernement im-
périal veut faire à la noie du Pape  sur la
paix. Un journal catholique hollandais, le
Tijd d'Amsterdam, reçoit dfe son correspon-
dant de Berlin l'information que les deux
commissions se sont déjà occupées du sort
de la Belgique. Ce correspondant croit savoir
.que le gouvernement allemand déclarera
qu'il , n'a,, aucune tajsgo. <lç, <;Qnse_mr . dts
Iroupes cn Belg ique si celle puissance ne con-

clut pas un accord séparé avec un ou plu-
sieurs pays de l'Eulente au sujet de son in-
dépendance.

L'Allemagne -voudrait donc taire de la
Belgique un pays obligaloircmeni nculre ;
mais il nous souvient d'avoir lu, il y a plus
d'un an, que des Belges demandaient, au
contraire , que la neulralité de la Belgique
fût  abolie el que leur pays fût libre de con-
tracter alliance avec qui bon lui semblerait.

Selon le projet prêté au Chancelier , la Bel-
gique ne devrait maintenir qu'une armée
réduite dans la proportion du désarmcmenl
graduel sur lequel les grandes pnis,sances sc
seraient mises d'accord.

Imposer à la Belgique le désarmement,
voilà un alinéa qui commençait très mal,
mais la suite est lout à fait consolante et re-
marquable. L'Allemagne, qui , jusqu'ici ,
avail loujours fail la sounie oreille à l'ini-
tiative de la réduction générale des effectifs
militaires, amorcerait elle-même cette ques-
tion par la voie détournée de la restauration
de la Belgique. Il faudra d'ailleurs bien com-
mencer unc fois à sc restreindre en fai t  de
budget de la guerre, et il ne serait pas inop-
portun d'habituer déjà maintenant le peuple
allemand à celle idée. Il l'accueillera bien et
son amour-propre sera ménagé s'il peut dire
que c'est son gouvernemeni qui a lui-même
fait cette proposition.

Toujours d'après le Tijd , l'Allemagne sem-
blerait prête à fournir à la Belgique unc aide
financière, parce que l'Allemagne est inté-
ressée à sa prospérité en lant que voisine.
Voilà une raison excellente, dont il eût élé
bon de se souvenir en août 1914. Celle aide
financière, si elle n'est soumise à aucune
condition, serait un heureux euphémisme
pour annoncer que l'empire allemand veut ,
à propos de la Belgique, entrer dans la voie
des justes réparations.

» . 
La guerre sur mer

Les torpillages
¦ Parit, 10 septembre.

Le grand patrouilleur Golo 2 a élé torpillé
dans la Méditerranée, par un sous-marin, dans
la journée du 22 aoûl et a sombré aussitôt. Ll
avait à bord 257 iperscauios, âqitipage ot pas-
sagers compris. 38 ont disparu , dont 37 appar-
tenant ù la marine militaire et un officier
serbe.

D'autre part , quatre officiers serbes ont été
faits prisonniers ,lar ic sous-marin.

Le sons-marin allemand interné
Cadix, 10 septembre.

Le sous-marin allemand U-29-3, interné à
l'arsenal de Garraca, •ctép'liicc C00 itooines ; il
a un équipage de 30 hommes ct a été obligé
de gagner le port par suite du manque d'huile.
L'autorité maritime espagnole défend l'appro-
che du sous-marin, qui restera interné jus qu'à
la fin des hostilités.

Les navires-hôpitaux
Madrid, 10 septembre.

On annonce que le roi d'Espagne a obtenu
des gouvernements belligérants un accord .per-
mettant la libre circulation des navires-hôpi-
taux français et anglais dans la Méditerranée ,
dans l'Atlantique ct jusque dans la Manche.
I-e roi s'efforce de faire obtenir Jes mêmes
avantages â l'Ilalie.

La nouveau régime rosse

Les grands-ducs Michel et Paul
Petrograd, 10 septembre.

Lc Dielo Naroda annonce tfi_e i'imlirucJion au
sujet du complot comtrc-<nôvoflu>lioiinia.irc sera
closç prochainement. Il es* gwxdraiiîe tfuc. oortai-
nos personnes arrWées seront ip«nfa«ss cn liberlé ,
notiwrorten.t ÎP9 gnands-Hmes Michel et Paufl. . .

Le général Gourko
, - . Petrograd, 10 teptembre.

ILe géinéiral Gourko sera expulsé aujourd'hui
dc Russie.

. Commissaire du gouvernement tué
Petrograd, 10 septembre.

(Ilavas.) — Le commissaire du. gouvernement
sor iic /ron' -sud-ouest, àf. (Lindc, à éfë <uc.
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En Muoùdoine, -«»oin«nIcnil «n «van» «ic SatxreS;

proiçrès tranfins à l'ouest du Vardar «t anglais il
l'ail xd_ la iStrouiua. sur la route ide Suris.

L'arrangement financier
germano-suisse

On nous écrit de -Berne :
L'arrangement financier annexé à la conven-

tion commerciale conclue entre la Suisse et .l'Al-
lemagne et datée du 20 août 1917 es>t stipulé
dans les termes suivants :

Une organisation financière misse, fondée afin
de favoriser l 'importation des charbons , accorde
à mie banque ou à un groupe dc banques à dé-
signer par le gouvernement allemand un crédit
aux conditions suivantes :

1. L'exportation des charbons et l'avance des
crédits se font d'après l'échelle suivante :
Unùuj BUHI!1C di estai Crédit 1 uutltt f ù  lt inst 1 l'Illi-
i il Siifit « toun niiul B»J:I li 15 lt ttioii unis pi siil lt
lis etutiUlioa in kuits liirtisu ia CA :: v , p«r cti;.:

niais tsat litik:
jusqu 'à "4.000 tonnes rien

» 85,0.00 » francs suisses 30 -
» 100,000 » . .» , . 4 5
. 125,000 ». » ,  60
» 150,000 ¦ » » 75
» 175,000 » » • 90
» 200,000 » » » 100

Les montants arrêtés sont arrondis a 100,000
Trancs. Si l'avance n 'est pas versée comme il a
ôlê convonu, ies prix idu. dianbao pourront ê*re
augmentés.

2. Dans le cas où les importations de charbon,
après trois mois consécutifs, auraient allant
pendant ces mois ensemble plus de 600,000 ton-
nes, l'Allemagne peut demander, _e 15 du mois
suivant, un crédit supplémentaire dc 200 francs
suisses pour chaque tonne dc l'excédent, sous
réserve que, parmi les charbons livrés pendant
le trimestre, se trouvent i l / ,000 tonocs de char-
bon à gaz.

3. Le crédit est accordé contre l'émission en
francs suisses d'effets à trois mois payables en
Suisse ; ces effets , dc 100,000 francs suisses
chacun, sont émis par la Société centrale des
achats (ZontraJ^LinkaufsgesettschaCt) à Ber-
lin el portent l'endossement d'une banque alle-
mande de premier rang.

Les effets sont toujours renouvelés, arrivés
ù éciiéancc, jusqu'au remboursement définitif
du crédit (voir sous chiffre 7).

4. L'intérêt est de 6 % par an et doit être
régulièrement .payé d'avance au moment où les
effets sont escomptés pour trois mois, plus une
provision dc fi % par trimestre.

5. En guise dt; garanties pour lc crédit, des
lettres dc gage allemandes de premier rang,
avec lc droit de les engager ù nouveau, sont
données en nantissement et déposées entre les
mains de l'organisation financière suisse La
couverture comporte, jusqu 'à nouvel avis,
2000 marks de lettres de gage û 4 % pour
chaque mille francs suisses de crédit,

(ji des lettres de gage à un taux d'intérêt in-
férieur sont données en nantissement, les gaget
de garantie s'augmentent en proportion du
cours de ces lettres de gage avec celles à i "/_ ¦
Si 3e cours «tes .lettres de gage et (ou; * le cours du
change allemand sadièsscnt une baiss», l'AJlama-
gne doit apporter une couverture subsidiaire.
Si le cours du change allemand et (ou) , le cours
de$ lettres de gage accusent une hausse, uni par-
lie proportionnée des gages doit èlre restituée
sur demande, toutefois seulement dans le cas
où la marge dépasse les 20 %.

C. La Suisse accorde, le jour de la ratifica-
tion de la convention commerciale, un crédit
de 20 millions de francs suisses pour le mois
d'août 1917, crédit qui scia définitivement
réglé au mois d'avril 1918, sur la base des li-
vraisons de charbon. Si la convention était dé-
noncée, la livraison dc charbon effectuée pen-
dant le dernier mois de Ja convention sera
choisie comme base.

7. Le remboursement des sommes avancées
se fera en versements mensuels correspoodan!
aux versements mensuels des sommes avancées
Le (premier reunhoursoment mensuel serp échu
le. 31 octobre 1920 ; Jes autres yersçineijts,
loujours à la fin des mois suivants.

Si lu convention commerciale conclue élail
dénoncée avant le 30 avril 1918, la dale des
rcmbourecmcnls mensuels sera avancée du
nombre de mois qui manquent à la durée nor-
male de la convention.

Si k remboursement se fait en or. l'or est
pris en payement selon titre et poids au prix
de 3137 francs suisses par kilo d'or fin. .

8..Dans Je cas où l'Allemagne, la convention
une fois expirée, ne continuerait pas ù appro-
visionner la Suisse cn charbon, les dates conve-
nues plus haut pour le remboursement seraient
avancées de douze mois.

'ÎLc t«*i1« dit îles deux choses und (oder).

L'Angleterre et la note du Pape

Ja Grande-Bretagne a avisé «os Etals-Unis que
la régMMise «fc M. \Vilsnn au Pape ost conforme
il li réponse de ita (irtiiidie-BrctagiK!, ainsi- que
lond Itobort Ceci! l'hixliqua rùcemin_cni.



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
Journée âa 9 septembre

Communiqué français du 10 septembre, a
3 heures de l'après-midi :

Fn Champagne et en Argonne , des coups de
main heureux sur les tranchées ennemies nous
onl permis de ramenar des prisonniers cl du
matériel.

Sur les th-ux rives de la Meuse, la lulte d'artil-
lerie s 'est poursuivie toule la nuit avec violence.

Nout avons complété nos succès du S dernier,
dans le secteur du Bois tics Fosses cl du Bois des
Caurières.

Nous g avons réduit des îlots de résistance el
avons fai t  des prisonniers.

Les Allemandt n'ont pas renouvelé leurs ten-
tatives tFatlaque de ces secteurs.

De nouveaux renseignements confirment iim-
porlunce de l'échec subi pur les Allemand) dani
la journéxe d'hier. -

Leur contre-attaque Jut menée aoec acharne-
ment, en dépit des pertes 1res lourdes infligées
par nos feux.

En plusieurs poinls, nos troupes ont repoussi
jusqu 'à cinq assauts saccessils ct onl anéanti
partiellement des unités allemandes qui mon-
taient à l 'attaque.

• » *
Communiqué britannique du 10 septembre,

à 3. h. de l'après-midi :
En dépil des combals à la grenade menéi

par les Allemands sur notre nouveau front ,
nous avons, pendant la nuit, consolidé les po-
sitions conquises par nous hier au sud-esl
d'llatgicioutt. La nuit dernière , un coup dt
main ennemi a clé repoussé it l'est de Loos.

Des reconnaissances allemandes onl attaqué
par trois fois nos petits postes à l'est d'Arme»-
tières. Elles onl été cluique fois rejetées.

La nuit dernière, au cours d 'une rencontre
tle patrouilles au nord-est de Monchy-te-t'rcux
cl au nord de Langht-marcq, nous avons fa i t
un certain nombre dc prisonniers.

+ + *
Communiqué allemand du 10 septembre :
Fronl du kronprinz llupprecht : Sur le

front  des Flandres et en Artois , l'activité de
combat de l' arlillerie n'a élé intensifiée que
passagèrement duns quelques secteurs. Après
des f eux  de courte durée, des détachements de
reconnaissance ennemis se sont avancés ù
plusieurs reprises conlre nos lignes ; ils onl
élé parloul repousses. Au cours des combats
d 'hier, au nord de Saint-Queidin . les .Anglais
ont refoulé nos postes de sûreté près  tl'llargi-
court cl de Villeret sur un fronl étroit. Notrt
position à l' est d'Hargicoitrt a clé réoccupée
ce matin.

Front du kronprinz allemand : En Cham-
pagne , des détachements de reconnaissance
français se sont avancés dans quelques sec-
teurs contre noi positions. Sur le front  au
nord dc Verdun, des combats partiels d'infan-
terie ont été livrés pendant loule la journée .
A l'est de Samogneux, nos troupes d'assaut ont
attaqué les lignes françaises des deux côtés de
la hauteur 314. Elles ont infligé à l' ennemi
de lourdes perles et sont rentrées avec plus de
cent prisonniers. En outre, elles ont délivré une
section de tirailleurs qui, cernée depuis le 7 sep-
tembre fmr les Français, s'est défendue avec
une opiniâtreté héroï que contre toutes les at-
taques de l'adversaire. Dans le bois des Fosses
ct au bois du Chaume onl eu lieu des com-
bals acharnés à l'arme blanche et à la grenade.
Les attaques françaises n'ont provoqué aucune
modification dans la situation.

Journée da 10 septembre
Communi qué français d'hier lundi , 10 sep-

lembre, -à 11 h. du soir :
Sur la rive droite tle la Meuse , actions d'ar-

tillerie violentes dans la région de la cote 34-1
ct au bois des Fosses.

Journée calme partout ailleurs.

Ofllcicr français tué par des soldats russes
On mande d'Odessa ou Bureau ukrainien

Qu 'un officier aviateur français, doDt l'identité
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DENYSE
Par M. MARYAN

Godefroy s'cmhrouillait dans ses paroles, ct
Denyse, n'y comprenant rien , le regardait , ahu-
rie, vaguement inquiète.

— Bref , condul-il , sVtpongcant le front , quoi
qu'il fit froid , bref , Denyse, vouilcz-vous m'é
pouser ?

Elite poussa un petit cri , — un cri de surprise ,
de frayeur , de cliagrin , peut-être.

— Jc voua étonne ? C'est vrai , je vous avais
«lit que je ne voulais pas (me imanier lout dc
suile... Avez-vous peur d' une «ie trop sériouse î
Jc suis gai , vous Jc savez bien , ot cliaquc fois
que nous serions libres, nous ferions de fameu-
ses .promenades. J'annai unc aulo au /prinlojims...
Peut-être vous infcéresscriez-vous ià nies «naïades.
Mon rêve cM d'avoir unc clinique, ot vous vous
habitueriez ci voir du sang... Je n'ai pas un mau-
vais caractère... Je sais bien que \je -ne suis pas
un héros de roman , ct je serais incapable de
rimer ipour vous un madrigal, mais je ivous aime
bien ,' petite Denyse I

Oh ! pauvre Godefroy 1 C'était impossible.
Mais devait-elle Je plaindre, après lout ? N'était-
ce pas par ipitîé, par bonté qu 'il lui avait fait
cotte singulière et touchante déclaration ?

Ils avaient continué û imanchcr très vite sous
la charmille dépouillée, où des morceaux «le ciel
très (larges apparaissaient ù travers les brandies

n'a pu Être établie jusqu 'à", présent, vient d'êlre
tué par des soldais russes. 11 aurait été pris pour
un espion allemand.

FEONT AUSTRO-ITALIEN
Borne, 10 septembre.

Communiqué italien :
Au nord-est de Goritz , noire pretsion continue

ù s'exercer. Trois tenlalives tle l'adversaire, de lu
diminuer par dei contre-attaques d 'infanterie,
ont été immédiatement repoussées. Dans la ré-
gion méridionale du plateau du Carso, l'artille-
rie a développé hier une très grande activité.

* * *
Vienne, 10 seplembre.

Cantmitiùipié aaiirJoJiteii jdu 10 septembre :
Sur l'Isonzo, la journée d'hier s'est passée dc

nouveau sans actions de combat importantes.

FKONT SUSSE
Berlin, 10 seplembre.

Communiqué allemand :
Front du prince Léopold de Bavière : Entre Je

'jo l f e  de Biga et la Duna, nos postes de sûreté
ont livré- des combals heureux à des détache-
ments dc patrouilles russes dans la région boisée
el marécageuse.

Pélrograd , 10 septembre.
CoaiBiiumiqué musse :
Dans la direction de Biga, Vadversa/re, après

avoir jeté des ponls sur le cours inférieur dc l'Aa
livonienne, concentre ses e f fec t i f s  sur la rive
nord de cette rivière, protégé par sa cavalerie,
•lui continue à effectuer des reconnaisances vers
nos positions de la chaussée de Pskof.

Dans la direction de Segevold , des combats
ont cu lieu entre avant-gardes ennemies et nos
éléments de cavalerie, qui atténuent la pression
allemande. Plus au sud , jusqu 'aux bords de la
Duna , fusillade de nos avant-tfoxstes sur les
avant-gardes ennemies. Nos rccomuussaiiccs aé-
riennes signalait une animation considérable
dans la station terminus du chemin dt - f e r  ennemi
cn tatinl de Jacobstadl ct de Dvtnsk.

ÎA conférencs de Stockholm
Copenhague, 10 seplembre.

I-e National Tidende , dc Stockholm, an-
nonce, selon des journaux de Pélrograd , que
le comité du Conseil des ouvriers et soldats
russes a décidé de ne pas participer à la con-
férence de Stockholm puisque ni l'Angleterre,
ni la France, ni aucun des aulres pays silViés
n'envoient de délégués ù Stockholm.

Nouvelles diverses
L'ancien prosadent <su nim»lc-re Iwmgrois, comte

Maurice tj&torliazy, vient d'arriver à iD&vos, ipour un
lonç séjour.

— On annonce <le Vienne que Ho Reichsrat. qui
devait se réunir ._ .& eepteciibre, est, à ila tyuiîe ide
certaines difficultés, ajourné aiu 2 octobre. '

— Le Temps de iPi&iis annonce que île voyage que
lc roi d'Italie devait {aire celbe semaine sur ic froral
tnoçafa tet ajourai.

— l_\w.pene_B- •d'.yS-omagne «sl tneaixrxé à iPalsdara
de son tUBtgé sur Se front oriental.

Nécrologie

M. Paul Meyer
On «uinonce -de Paris le décès «le M. Paul iMeyor,

qui ôiait , avec il. Gaston Paris -(.mont en il903), le
plus grand philologue de France.

(M. Paul (Meyer étail mé là Paris cn 1840. D (fut élève
<lc xVEÔoie dos chartes, puis auxliiniste Ji Tarascon ,
«ttl»M ou «̂ parlement xles ovanusants de Ba Jiiblio-
ïiù'.ijuc naUoiuùe ; ïl dental île isoarétaVe «ôe tffifit&C
des chartes ; i! ifut aonunc jirofcsscur au ,Co3Wge de
France en .l«7C ; professeur ot (directeur -de UlBeole
dos chartes cn 1882, membre de dUnstûtut cn 11884.

(Ln dehors aie ses fonctions admÈniSlraUves , l^a-ul
Moyen-, travailleur dnfatiga&ile. ae consacra k de muQ-
Uples éludes .d'érudition qui firent connaître son
nom inicn au doli Wos (frontières -de iFiranoe. Il  faiiU
citer, (parmi aea (publications r. un Recueil d' anciens
textes, ia Hi"rc sur 'Alexandre le Grand dans la lit-
térature française du moyen âge, nie momhnouses édi-
tions -de textes anciens <lu .moyen âge, «tc. A l'Aca-
démie des iinsori;<iions, il coRlaihoraii actn-ament au
ItecueU des historiens des croisades, taux Notices et

ct les feuilles roussies. On eût dit que, même
en un pareil moment, l'activité physique de
Godofroy avait besoin de s'affirmer , ct malgré
elle Denyse le suivait, réglant son pas sur oe pas
aUongé.

— Mon cher Godefroy I... Jamais je n'aurais
cru. .. jamais je n'aurais pensé...

11 s'arrêta brusquement cn constatant combien
la voix de sa ipetite amie ôUut altérée ; il la re-
garda en face, ot il vit sur son visage soudain
pâli tant de triste surprise, tant <ic regret sin-
cère, qu'il comprit à quoi (point, cn filet, clic
était peu préparée ft oe qu'elle vouait d'entendre.
Mais il n'eut pas l'idée que le souvenir «le Con-
rad, troip proche encore, ot Irop dangereux
comme cojwaraison, flottait autour Ide &ui.

— Vous ne voulez pas ? dd!4l d'unie <vonc un
peu étranglée. Môme en attendant qudlqucs jours
pour vous habituer à celte ipenséc-ït ?... Non î...
C'est non -pour maintenant et... jxjur toujours ?
Alors, n'y .pensez iphis, ot surtout ne .pleurez pas,
petite fille. 'Pourquoi pleurer si vous ne regrettez
rien ? Ne craignez pas que je vous tourmente I
QuVst-cc que je voulais ? Assurer -votre sort,
vous donner une vie tranquille. Vous aimez
mieux autre chose... soit I Jc serai toujours vo-
tre ami.

J'.Uc s'essuya Ses yeux dt Ue regarda _à son tour ,
un ijieu intriguée. Son calme était-il feint 1 Elle
sentit le (désir, tout il fait féminin , de savoir s'il
élait très malheureux.

— Mon ober Godefroy, jc ne peux pas vous
dore oui , ornais je vous suis «rès, très reconnais-
sante..." Seuloment jc crois que vous vous Jrom-
]>cz... Vous ne songiez pas à ui'épouser il y a
huit jours...

extraits des manuscrits, à ïtlistotrc UltéraUe de to
France.

AUTOUR DE LA GUERRE

te trlkut d'une lamille
P«i xie fanùllns en Brenoe oot payt û a» .patrie un

IrïlnH aussi darne <pw celui «le H tamilie Caeqnat, de
Moiulmirat (Tarn).

Ui.% Va \preaikro joure «le la mioMlisatian, neuf de
Sas lUHunibrcs, dont sqpt irùncs ol deux gendres ,
&taàeiU qppeUés.

JUns las premiers mou de Ha guerre, l'un d'eux
éJaàt jxinté dtsiparu. Peu atpris, te clwrf de (famille
mourait, rt il Jie rœlait qu'un fils ipour sooondior Oa
mère et vaquer aux cnxirixitions de lia «erre. Mais oe
fils, de la classe 18, B (dû rejoindre ù son tour.

(La ifaïuiiile Casque* confie donc, ù S'iicurc •ac-
tuelle, sept frères *o4dals . du senvice armé, et dl ne
nute .plus à ila mtittm que 5a nieillo mène, presque
iiufinme.

€chos de partout
UUE F O R T U N E  SOUS UN TRAVERSIN

En janvSci dernier, un réfugié de ILille, M. Lacroix,
pharmacien, arrivait ià l'aris P-vec ce qu 'il avait pu
sauver de u fortune , 62.1)00 (francs. A l'hMd où il
élait descendu, 4L iLaoroix, no Bâchant comment
mettra en sûrclté son argent, «ut llMéc de le placer
sous son traversin. I,e lendemain, presvé d'ailler faire
certamœ coumsœ, 4e pharmacien oublia totalement
la précaution iqu'il «mait joise lia veiBe «t sortit sans
plus y penser. En rou'.e seulement, M se xampdla
qu1»! n'avait pas rttpris «B KB.000 franos et courut
à lliAtd. ILes G2.000 franos n'y élaient iplus. Pour
eoasUe de -malchamoe, le lûancliissour de ïhbuA «Sait
venu, pendant Mbame de Df. tacwûx, cl oai iliu
aivail iroaiis ijiâSe-miâle nvec le (linge les billots ide Man-
que du plKinmacieii, iqiri s'en «lEérent .ainsi chez Se
blanchisseur, à (Bou&otgne.

iQu<fiqu«s jours «près, un jeune «mplojié de Ba
Uamdùsseiie, Chantes JJidat , en vidant un ouvicr,
Irourcàt los 02,000 f r., en biUeW Jilus ou moins itrem-
jpgd ct roussis. Doux aulnvs ennifloyéis de Ja Jilanchis-
scrie. un gamin ei. -une laveuse, PJûlumèiie .Silva ,
avuiient aissivté ù Oa découverte. 'Bidol dut paj-er leur
silence : 4000 francs à la laveuse rt 200 dirames QU

g.-umûi. -Puis ili s'cnuppes&a de iporter île (reste ià sa
mène. CoUe-ci, pour tféiler Il'auhainc, gTallfia son fils
d'un Jriffiet de imille et le iti., ix son itoun, courut ciiez
le inamclipnd (de vin irégiilcr .«-s amiK. Unris wuoi. il
s'odlfrât une ibicycûcue. ire jour notant, rOlvarîos 3îi-
dot revenant clvez 3e onoime marchand ide «n avec
un second iùllot kle onilk-. Ix- marchand de vin , IfJiaî-
rand quoique chose de Qouclic, songoa (aussitôt là cn
liren -profit, lt niivait iégftlemen< un Ifiils iqu'iil dqi>ècha
CIHJZ Ses Biitot, .auxquels île jeune ihomine .tint ce tua-
gage : c (Mon |pese n'a pu changer les deux SïiEots
de onaïc que vous Oui avez donnés «n -naywmcnlt, car
ce sont des hillrts Irounias ou volés tt Ott Oes a frap-
pés disposition, lt faut donc lui rendre la monnaie
qu'il vous a domnee I »

Et non sevûomcnt Vos B'tdot liurcnt (rendre la. mon-
naie, -sans o-ensvr, bien enllendu, .dans leurs ibillats,
mais ie jnanclianil KM n-ia et s«n Ifils tiniiwnl inar Jeur
eutoncpiOT deux ou trois (billots do Imille.

Entre tomn», le jeune 'tCharlo» Bidot *'é*alt oEferl
l'agrément d'un voyage Û Bondoaux «t dil mtt_t gé-
nésreaiseauent -invité à l'accompaigner .un de scs amis,
le jeune Tatave Soulié, qu'ai lonôt pris pour conlfi-
denï. Tatanc ivoulut Jui jofii avoir sa ipamt de l'ar-
gent du ipJiaraitacien et cette ipitrl slôlen-a à 112.000 fr.

IL'ltistoire du 1rii,\-erï*in, du cuvier ct surtout des
62,000 francs oEait ainsi de Oiouche en (bouohe, ct
chiqué jour, ipour ainsi dire, cVilait un nouveau oan-
<l«k«t am ipartaue qui sc présentait clicz dos Ilidat. En
<lemnier lieu, arrivèrent doux pnéitendus podiciers, qui,
BOUS (prétexte d'cnmiêle ct en /nmomottant dc tout OT-
romger, éoom&rent «ncone le magot de quelques .bil-
lots de anJIÎc. IU ne restait jilus jjuôro aus Bidot qu'une
trentaine de imille frames, qui tàcntût, sans idoute, se
réduiraient à (rien.

ILa situation n'était phis ilcnable. L'atp|pairitiion Ides
deux poûiciens aichtiva de faire perdre la tête aux Bi-
dotl. iE^péraat toaû racheter |]>ar leurs OIVXIUX , ils s'en
allèrent au conmiissaire de leur quaintier , conter à Oa
fok Ucur bonde et mauvaise fortune, iet c'est ainsi
que, l'autre jour , avec les conmûiacs qui Jour lava'wrtt
fait nqgxeJlte»- leur trouvaille, ils ont comparu dovant
le itirianuial Ues attends, iqui u condamné Je fils Bi-
dot , ea mère et D'ami .Tatove à un on 'de ipnisan ; la

— Certainoment non 1 répondit-il avec son
imjpitoyalile oisiveté, , -

Elle se senlif piquée, 'tnaillgré sa gratitude très
réelle.
—¦' Mais jc ne voudrais pas être (épousée par

pitié, dit-elle. Quand je me (marierai, j'entends
donner du bonheur.

— Pourquoi pas ? r«positia-*-Jl IranquiBoiuent.
Pourquoi ne on'en auriez-ivous ipas domné ?

— Riais vous n'en désirez ipas, el vous regret-
tez ma réponse surtout pour moi 1 dit-elle, in-
sistaot.

— Evidemment, répondit-il avoc la imonie naï-
veté.

Alors, rassurée sur îes etiiles de son (refus ,
Denyse insinua que a'Jioure Uu déjeuner était
proche.

Lie déjeuner fut bientôt servi, en effet . -Denyse
ne oniangoa eufirc. L'émotion «l'une demande cn
mariage, 9'attendrissemient causié par Ue dévoue-
ment de Godefroy, et aussi, il faut le dire, la
mortification vague, saull ééiime, d'avoir (été de-
mandée ipar ipure compassion, lui ôtèrent toul
.¦ijipéJil. Bile fuit ù .la fois contente ot (fâchée de
constater que, en rovamdie, Goâafr oy- faisait hon-
neur au roiws, el consénvail loute sa ijirésencc
d'esprit. IU causa Oongucment anse Aille ide Ja
LAgeraic, ct-pairut satisfait Ide trouver -i Ga fois
irtldlUgentc ol aimaUc ceâlc qui prenait Denyse
sous sa protection.

Il s'en a!Ba à sa consultation et à ses visites ;
mais, le soir venu , fl aocompagna Denyse à la
gairc. Il ne fat ' nuDc allusion , onôme Sointaine, à
oc qui s'était passé. Il exprima le désir, à peino
natifilé par sa mère , de revoir cliaque année leur
potile amie, cl, le train s\2>ramlant , Denyse vit

Wonse, los deux faux jpolicicns, le marclùmd «le tfitx ,
Ix six mois, et le fMs Uu marchoud Uu nia ù trois
mois de ta même puine.

¥07 DE LA FIN
Dans un tramway, uni Viennois regarde avec

des yeux d'envie les Ldlles bottes que porte un (pay-
san assis à cOlé «le dui :

— -Vous avez dû les payer iun Ibon jirixi?
— Oli I pas (Aus c.xet qu 'avant lia Jjiierxe.
— Comment çA ?
— Orà, dt-ux *yWs.

Confédération
Corps diplàmatlqUa

On dément Ja -nouvcdle du prochain départ «le
Berne «lu iniin4-s.tre de Bulgarie, M. Bassarof.

L' inél igibi l i té  des cheminots
A ta question qui iv& a été po«ée Uc savoir rf

lui ooauluctciur de looounoliives était éiigilille au
GopseU svaii<a»aS, le CooseâlL fésléral a œéjpowVu
iiégaHivomcnt. Les fonclionnaires ot «nnployée
C. F. F. doivent ôtre assimilés aux autres fonc-
tionnaires ot conployés fédéraux. Ils sont dan*
inéli gibles.

Jeunes conservateurs
Dimanclic a été tenue, à Gossau, une pre-

mière réunion de Ja jeunesse conservatrice du
canlon. M. le rédacteur Baùmberger, M. le dé-
pulé Scherrer ct M. le Dr Druggimmn ont parlé,
devant environ trois mille personnes , des de-
\oivs de l'heure présente. Un télégramme o été
envoyé ù M, le conseiller fédéral Motta. Dans
une résolution, il a élé déclaré que les eallioli-
ques suisses sont prêts <1 tous les sacrifices
pour la patrie , mais qu'ils demandent une po-
liliquc de ..Iricle nculrnlilt: el JV-g.-ililé <Je traite-
nient dans lous les domaines du droit constitu-
tionnel fédéral ct cantonal.

99° session de la Société Helvétique
des sciences naturelles

Zurich, 10 septembre.
La Sociélé helvétique des sciences naturelles,

qui a fêlé , en 1915, ù Genève , le centenaire àe
sa fondation , est réunie ici depuis dimanche soir
pour sa session ordinaire. C'esl la septième fois
que oetle réunion a lieu à Zurich , à cent ans de
distance , puisqu 'elle y cut lieu en 1817 pour la
première fois. l.es circonstances actuelles , loin
de nuire au Iravail scientifique , l'intensifient ct
toule réjouissance «-s! exclue du programme. . Le
manque de charbon a niéire fait supprimer la
promenade sur le lac, p- i '-vue d'abord par les
organ i sait urs.

La participation csl ex .¦ plioniiellcmonl forte :
le nombre des partici pants ie rapproche de 600,
si même il ne dépasse pas ce chiffre.

Hier soir, l'assemblée des délégués a préparé
les tractanda administratifs qui vont être sou-
mis ix l'assemblée générale, laquelle , sans doute ,
ratifiera les propositions qui lui seront faites.
Je signalerai un fait intéressant , soit la future
représentation de toutes les sociétés cantonales
au sénat de la Société helvétique , qui finira pro-
bablement par remplacer complètement l'as-
semblée des délégués, destinée ù disparaître.

11 vient dc se fonder une société dc médecine
et de biologie, qui devient une section de la So-
ciété helvétique , dont les sections vont ainsi en
se mult i pliant.  Du reste, le nombre (223) et la
variété des travaux annoncés sont si considéra-
bles que la Sociélé se divisera , domain, pour les
entendre en 18 seclions.

Cc matin , l'assemblée générale a élé ouverte
par le président annuel, M. le professeur Dr C.
Sclirccter. Les. auditeurs habituels des conféren-
ces de la Grenette n'ont certainement pas oublié
la remarquable conférence que ce distingué bo-
taniste nous a donnée cn 1U13, sur lc désert et
sa végétation.

Avec l'enthousiasme qui 1e caractérise , le pré-
sident annuel nous a dressé un tableau des étu-
des botaniques faites à Zurich depuis 400 ans.
11 a rappelé principalement Schcnlzer (1671-
1733) : Gessncr (1681-1758) ; Usteri (1768-

quolquc tenips sa grande silhouette ot îles gestes
multiipfles de ses flomgs bras.

Mtte dc iïxo. Ligonaic ilinvita oUors à s'installer
pour la nuil, et oMe iput songer sans oonitrainte
il ce qu'oSlc avait (refusé, ct à d'avonir (vague ot
inconnu que son imagination parait de jc ne
sais quoi (prestige, en dépit de d'exipérience pé-
nible qu 'dllc n-enoit de faire de ila ivic.

CHAPITRE XV

Mlle de la ilvigcraic avait loué et moulilé «lans
unc rue retirée de Passy, -dans des conditions
extraordinaircment avantageuses, ol cn réallisant
d'ailleurs un emprunt^unc miaison assez (vieille,
qui avail jadis été unc viBa, «t qui gardait om
jardin touffu qualîifié ipar sos iliôlcs de ipetUo
marveiiOdie. Elite avait d'ailUeuirs arrangé ia maison
avec plus d'ingéniosité que d'argent î au bout
de peu d'années, die s'était libérée «le sa dette,
ct était en train de gagner une modeste aisance.

Ira première impression de Denyse Sul <:::! : , : : -
siaste. Celte maison basse, «ssise dans un jardin
que <le& favsners , (du berce et des saipins gar
daient vert en toute saison , lui parut jolie, avec
scs toutes fenêtres, son fronton grec, son iper
ron ù Inlustres. L'intérieur H'éanarveilSla. La lu
înièrc Woclriquc (il était sopt dieurcs du malin
et le jour se levait à peine) éclaira un vestibule
pavé de damiiens cn onaa-bre, meublé d'aui bahut
d'une table ot de sièges pseudo-anciens ; des cui-
vres ot des daîcnces ornaient iles murailles ot lk
bahut; et Denyse Oes .iprit ipour ides objets kl'url.
Elles montèrent sans liruit l'escalier étroit , cou-
vert d'un joli taillis coaiforlaBlc , aux nuances
éteintes, et iMÛe de ia Ligeraie, satisfaite de il'ef-

Ï831) ; Heer (1809-188.1), elc. Il s est arr'd'lj  î
Nicgcli el à la fin du XIX m<> siècle. Ses auditeurs
sauront continuer rémunération ct , parmi lts
botanistes zuricois actuels, ils donneront U piace
d'heftineur ù- noire savant président annuel

A la suite de ce discours longuement applaud
M. U professeur Albert Heim a élé nommé pjj.
sident d'honneur de la session. Sur la prupojj.
lion de M. te professeur R. liauticr, directeur
dé l'Observatoire de Genève , une adresse de fé.;.
citations .0 élé envoyée aux Révérends chanoine
du Saint-Bernard, qui , depuis un siècle révolu
daus quelques jours, et à côté de leur œuvre dç
charité, font des observations méléorologiquci
suivies et - régulières avec uo véritable esprit
scientifi que. ' ;«

Le professeur Dc Geiser , de l'Ecole polytech.
nique, ancien président central , qui , il y a cm-
quante qii^.ol^lenait le doctorat a l'université de
Berne, se v'blf renouveler ce titre aujourd'hui ,
honoris causa , par la niCme université. L'univer.
site de Zurich donne le même titre ù M. fiebmid ,
« OberheUeiuwyl (Saint-Gall), qui vient dc tet,'.
voir le prix Sch'.afli pour son remarquable i ra,
va '.l sur la lumière 7-odiacale. Elle fait lc mèn»
honneur à th Bechler, de Saint-Gall , ct à M
Obcrholzcr , de Glaris.

La Société entend ensuite une savante confc
rence de M. le professeur Perrier , dc Lausanne,
sur les « orientations moléculaires en physiqg,
ct cn cristallographie >. Le j eune ct distingué
professeur esquisse une hypothèse féconde- _Uj
scs conséquences ct appuie lc tout par des pr»
ject 'ons lumineuses très ingénieuses et des niiag
réussies yiour. se faire comprendre môme pu
des gcus-rionhnitiés aux aiiystires de la compo.
silion physique dc la matière.

Après unc pause d'une demi-heure, l'assen.
Wée va entendre lc Dr Baltzer , dc Berne, SUT ',
développement et l'hérédité cbez les métis , pai
clic s'occupera encore, jusqu 'à l'heure du dite;
ù 2 heures , de quelques questions adminisltt
lives ct spécialement du lieu dc réunion en (il)
La Sooiété tessinoise sc charge d'organiser ces
réunion à Lugano , avec M. le professeur MetJ
lini comme président.

-Espérons . que les circonstances actuelles ii
notre ravitaillemcot et dc la marclie des il
mihs de fer Iédéraux n'empireront pas au pl
d' obliger la Société helvétique des sciences m
relies à .supiïimcr encore cette manifestais
annuelle- de son aclivilfc scicntuique , comv.it il
tul le cas eiî

r1914 ct déjà en 1870.
Demain mardi , auront lieu les réunion» ia

sections ; les communications prévues au pr»
gramme sont 'si nombreuses qu'il est impossiï
d' en donner Une idée. Ajoutons toutefois qu 'il ;
cn a sept annoncées par des membres dc la Se
ciélé fribourgeoise des sciences naturelles.

il. Mm

La Suisse et la guerre
Suisse et Etats-Unis

Gomlra'ircjn.cn>t aux inionmatloits optimistes;»
bSiiées dernièrement um sujet de «notre iravilalu
nucnt 'par Ses "iilats-Unis, le gouvernement aui
ricain ilui-«nônie n 'est pas encore au clair sur i!
quantités de blé dont il pourra disposer cn i.
veur (tes neutres. La seule cext4tuide que vai
ayons, écrit-on de Benne Û la Bévue, Cest qu
nous nc pourrons pas embarquer aine tom
dc Mé avant deux mois. Si cela simplifie i
question dés transports , ce n'est pas cn nob
faveur.. D'autant moins qu'on n'a pas epew
trouvé le moyen d'utiliser plusieurs vapeurs <p
avaient été affrétés (par le oomnusisariat .i»-r
le transport de blé et qui sc trouvent actuelle-
ment dans ies -ports américains.

Suisses condamnés en Italie
Une jeune Suissesse du nom dc Alice-Rosi

Sludmann vient d'être condamnée, par le tri-
bunal militaire d'Aneône, à la réclusion per;*-
tucllc , jiour espionnage.

Le procureur général avait requis la p«c;
de mort. La jeune Sludmann a recouru contie
ce jugement.

L' a f f a i r e  des bombes de Lausanne
En août '  1016, on ouvrait , cn gare dc Lau-

sanne, une maille contenant 30 bombes destiné!
ù faire sauter des usines électriques. La iiiaïij
élait la propriété d'un Italien du num I

fet produit syr sa petite compagne expansiH
désigna (les portes qui- s'ouvraient sur ûe ipalift'.

— Nos cltajribres sont au-dessus : jc loge ici
mes hôtes... Prenez gasde, tt'esoailior ost miide-

L'escalier, en effet , sc resserrait encore, et U
penle s'aocerttuait. H .menait à quelques man-
sardes petites, mais confortablement meublées,
dont -tes fenêtres défwdueusos avaient été luiulc-
ment tendues die oretonno.

(A suivre.)

Sommaire des Revues

Pages d'art. — (Ue muméiro de septembre conWK
une étude «e M. iDanidl Baud-iBaiy sur le peint»
JUles liante], originaire de (Longirud , nlans le Htttnt
de .Vaud, mais 'Aont .toute fl'éducation arlislique tul
Ceiwvoise. lfc«!lol;id«nt «m exlntmc (fort heureusement
le nom et a'œuvxe, fut en «Cfet un (des (plus bril'adi
*!è\Ms àe 'Baiilliâlemy Menn. Mort en 1889, il «l **
connu tic notre généta.Uon, «nais sa (peinture n'« (ÎM
vieilli, et on 'Saura fjrc aux Pages d'art Ac HwmnWP
xemCu ù «a loiùmoire ot lil son latent. L'élude Ae M
BaudiBoviy ' csf aococnipiagnée «le 18 oiBuNtrat*0'
dont nne jilaiichc «n couleur. Dans ]c monie nu-
méro : urne nouvelle signée de Alôcriivain IfialemUn
Grandjean fet .des -vers inédits d'.Henry Spiess- Li
musique (4 ipiges jiour (pkuvo) est d'un (jeunic au <*•
lent iprometileur 'i M. Rojçer Vuâtaz. Signalions encore
unc élude sur l'a dùdlamïtion, de M. IM. xftéa_ittet,4e
NeuchOtd , ol inye intéressante bibliographie.



(;i.iiiipi, se trouvant alors en prison st Ancflne el
libéré depuis.

Transmise au ministère -public fédéral, l'af-
faire a été renvoyée devant la Cour pénale fé-
ilttwtei quî se réunira , pour 4a trancher , k> 2t sep-
teiiibre , û Lausanne , sous la présidence de M. le
ju_ge Soldati.

Il est probable que Stninpi ne se présentera
pus. •¦

L'espionnage
Jf . le juge Pahud vient do terminer l'ins-

Iruction d'une nouvelle cl importante affaire
d 'espionnage dirigée conlre Ja France. Dix-
neuf ' personnes, hommes ct femmes, sont
r̂ouées t\ Genève. D'auHres, don* lo clief (de la

bande, l'officier allemand Otlcn , ont été arrê-
ta* en Firamioe.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le beurre ttlsl i Oenève

W ,'poïiec lie Ceni-ivc A de nouveau tifptatKi 120C
j,il„M du beurre qui avaient Hi eipâdié» sans mt_x>
jk-aiion de l'Gffiioe «entrai fédéral.

D'amtre part , les autorités ifriliourgooises annoai-
ceiit f_ltB les exjpéditeurs .du bc-iurc &aisi 'jeudi der-
nier , à Genôve, seront déférés aa procureur générait

Pour économiser l'essence
La circulation des automobiles et motocyclettes est

interdite dans Je canton de Ziuricli, .de minuit «t dcail
i i Jreunes «lu matin, à [partir «lu 13 septembre. '

FAITS DIVERS

I.e c r ime  de Genève
x\ la. piuiUe K&e iprétfWimptians Sérieuses, $e procureur

gaiwê «le Genè>vc >a décid*! die maintenir llanresta-
àa du soldat interné français <_¦'., soupçonné d'être

i |MMI du crime cimmiis dutuncNc, à (la (me de la
fuir ide O'ISe, Û Genève, sur ia [personne Ae ix damieS-

3jue Jeanine Anaelnvoz. '
la justirao cinjJc donna pnolxsUamient abandonner

rbuMueUmi (au profit do U'auSoriué militaire, eboat
t&Cpd J'inlemé.

FRIBOURG
1,'electloii nu Grand Couseil

du 23 septembre
On; nous écrit :
Une oinquamilaine ide délégués du premier cor-

de de jiuislicc de paix de la Broyé ont iiYpondiu û
l'uppol du comité conservateur broyard et se
sunt trounvs réunis, liicr après midi, iundi, ù kl
maison d'école de Dampienre.- U s'agissait «le dé-
signuff (te candidat B'i ila députation pour ile rem-

, placement «te M. Framcey, pokamé aux fonctions
i 4; préfet du déstriel de la Broyé.

Toutes îles communes «lu ccrWte (avaient cn-
l «ci des délégués, à 4'cxcepjion éle Portojftxan ,
I (â l'rwpics ot de Russy.

k VL Ka-lin, président du comilé conservateur
I doli Broyé, Bœchler et Chassot , députés , assis-
| toi à la réunion. M. le député Progin s'était
I bil excuser.
! M. ie -député Baxhter, changé par le comité dc
p;t>ider l'assembiliéc, -remercia des délégués
d'avoir répondu si nombreux -i Fapptfl. des orga-
nes réguliers du parti. On ne complaît pas sur
uae aussi fonle participation. < Vous n'avez pas
craint, util M. liascluler , -de sacrifier , pour (répon-
dre â notre appel, -un après-midi tout enso-
leillé, que vous auriez consacré aux travaux
des champs ou aux jouissances familiales de la
bénichon. Jc voua remercie vivement, au nom
du comité de district , du vif intérêt que vous
témoignez ainsi à la chose publique. >

M. liœchlcr donna ensuite connaissance d'une
IcU.-c du conseil communal de Domdidier, reven-
diquant ,'¦ i _ > ¦. r ,; :.i 111 . : 11 ...- i : '. pour lia r i •:'.'.:; H I.u i ' (te SÛCgC
ratant Doandiidier est la localité la phis impor-
tante <hi district après ' Estavayer, i puisqu'elle
Dompte plots de 1000 habitants. Or, «tepuis plus
de vingt ans, Domdidîer nTa pas «te représentant
au soin dc l'autorité ilégBsdaiJivc. -Puisque l'occa-
sion se présente aujourd'hui Ide coanlblor oette
bonne. Je conwfli communal propose son dévoué
S)IK_K, M. André Gonmiiiubamlf. ,

M. Edouard I>uibey, secrétaire communiai de
Domdidier , appuya chaleureusement cette reven-
dication. Ii parla cn conservateur convaincu ct
en interprète fidèle des sentiments dc ses con-
ciloyens.

ll rappela que M. AMitoé Gorarûnixcuf jouis-
sait kle Vesitîme f i t  )<te la Sympathie générales.
Agriculteur intelligent et ami du progrès, il s'est
mis avec déslintléressemenit aw service dfc ses con-
citoyens. Conseiller communal et syndic depuis
'rente ans, il est en outre (juge suppléant ou Iri-
btMKtl et membre )<te ila oounmissioii des zones.
Ses principes bsen oonmits, ses connaàssianCea
pratiques et son excellent jugement cn Iferont un
digne représentant des agriculteurs brovands aa
Grand Conseil!. M. Edouard , .Pubey, très op-
!>audi, exprima l'espoir que Ja proposition' de la
"marne de Dtamdiï&er renoontrenait l'assenti1-
^nt unanime des Khïïégués.

if. le président Kailin tint à 'SôlikAlor aussi tes
wtegldûs dc 'leur inombrousc participaitiion. Il cx-
Wiqua que l'assemtiliée, réguSièrement convoquée,
«ait tout d'abord été projetée pour le 16 sep-
'emlire , mais qu'elle dut être avancée, afin
lu'elle ne coïncidât pas avec la fête fédérale
d'aclion de grâces.

lorsque- M. Charles Chassot , député , prit la
Wrofe , les bravos éclatèrent spontanément sur
0Us 'es bancs. L'orateur rappela les services
fendus à sa localité par M. le syndic Connin-
»œuf , qu'il a vu à l'œuvre tout particulièrement
«puis quatre ans. Depuis vingt ans, soit depuis
» diicès du regretté M. Dulicy, Domdidier
y  plus eu dc représentant direct au sein de
'assemblée législative. 'Ee moment est venu de
-ui accorder â nouveau un porte-parole au
«rand Conseil. Et M. André Corminbœuf csl
l'-us qualifié que lout autre pour occuper ces

fonctions. En disant ses mérites d'agnculleur,
M, Chassot rend hommage aus paysans
broyards laborieux ct clairvoyants. 11 justifie
la forte représentation dc l'élément campa-
gnard dans les conseils du pays, à l'heure
où le socialisme s'efforce de dresser tes vil-
les conlre les campagnes. Cette tactique an-
tinationale ne prendra pas clit-z nous, grâce à
l'attachement aux traditions et au bon sens
de nos populations. C'est cet attachement et ce
bou sens qui dicteront leur vote aux électeurs
•broyards , lc 23 septembre. Ils désigneront un
vrai fils de la lerre broyarde, un authentique
conservateur, digne de la confiance dc lous scs
concitoyens.

M. Chassot, au milieu des applaudissements
enthousiastes dc l'assemblée, termina par un
appel chaleureux à l'union de tous les élec-
teurs broyards pour la plus belle des causes.

On passa ensuile au vote. M. Wirz , insti-
tuteur à (Léchelles, ct Pochon, liuissier à Dom-
pierre, fonctionnèrent comme scrutateurs.

A l'unanimité des délégués moins quatre ,
donl (deux Tolèrent en blanc , tt, André Cormin-
bteuf ,  syndic dc Domdidier, fut proclamé can-
didat officiel pour l'élection du 23 septembre.

De longs applaudissements saluèrent la pro-
clamation de ce résultat.

M. Kadin , président? reprit la parole pour
souligner la portée de la décision prise, par
l'assemblée régulièrement constituée des délé-
gués des communes.

Seule, cette assemblée avait le droit de dé-
signer le candidat du parti conservateur ; toute
autre réunion ne présenterait qu 'un candidat
dissident et nc refléterait pas l'opinion du parli
conservateur.

J.e 23 septembre, les électeurs broyards ,
conscients de leur devoir , iront tous voler pour
lc condidat régulièrement désigné par l'assem-
blée de Doumpicrre, iM. Corminbœuf , qui esl le
seul candidat du parti conservateur. Us n'écou-
teront pas los paroles de quelques meneurs qui
essayeront peut-être, à la dernière heure, dc
semer la division daus les rangs.

Lcs conservateurs broyards, fidèles ù la disci-
pline qu'ils ont toujours observée jusqu 'ici, mon-
treront une fois dc plus qu 'ils restent, malgré
tout , unis autour du vieux drapeau et que lc mo-
ment n'est pas venu de rompre la trêve des
partis, fidèlement observée Jors des dernières
élections générales , en décembre dernier. Il se
rangeront a l'avis des chefs aimés et respectés qui,
depuis trente-cinq ans , ont consacré leur vie au
triomp he' de nos principes et au développement
du canton de Fribourg, lc beau district dc la
Broyé y compris.

Et , le 23 septembre, ils voteront avec ensemble
pour M. André Corminbceuf, syndic dc Dom-
didier.

Les paroles de M. le président Ka;lin ont été
couvertes d'applaudissements. La réunion d hier
portera , on pout en être certain , d'excellents
fruits. Le drapeau- conservateur flolle toujours
bien haut dans le cher district dc la Broyé.

31, le député Bsechler, qui présida l'assemblée
d'une manière tout à fait impartiale, remercia
encore unc fois les délégués de leur entrain et
de leur enthousiasme, et , au milieu d'app laudis-
sements redoublés , il porta son salut au triom-
phe de la candidature foncièrement conserva-
trice de M. André Corminbœuf.

Marche-concours  de taureaux A Bulle
A cc marché-concours, il a été présenté ct pri-

mé dans les différentes catégories les animaux
ci-après :

Race tachetée noire
Citigoriu titMxii Prisés P'itu

I 28 16 143 fr. —
II 02 30 ' 532 fr. —
III 35 23 261 fr. 40
IV 17 17 282 îr. 20 .
V 7 7 115 fr. 30

149 99 1333 fr. 90
Race tachetée rouge

CtUgnià PtiHiKi Piiifa Pr'MJ
I 4G 37 314 fr. 80
II 107 71 686 fr. 90
III " 08 42 634 fr. 10
IV 19 16 291 fr. 20
V 8 8 157 fr. 30

218 174 2084 fr. 30
Pour la race tachetée noire, les premiers prix

ont été oibtenus par (MM. Papaais frères, aux
Ecasseys ; H'hoiirie de Jonîicn Python, à Arcon-
ciel ; (M. Louis (Ruffieux , à Villarvolard ; M.
Toussaint Perler, ù Givisiez , et l'Asile des aliénés
de Marsens.

M. Jacob Wyssmuller, à Bulle ; &L Fritz Wyss-
muller , à Bulle ; M. Joseph Dupasquier , à Vua-
dens ; M. Aloys Perrin, à Semsales, ct M. Joseph
Grossrieder , à Friesenheit, ont obtenu également
les premiers prix pour la race tachetée rouge.

Le nombre des visiteurs du marché a été rela-
tivement élevé. Signalons en passant la présence
de MM. les conseillers d'Etat Savoy et Perrier.
Si , pendant la première journée, lc commerce
n'a pas été 1res animé, il a élé, par contre , plus
satisfaisant les deux derniers jours.

Jusqu 'à la clôlurc du marché, il a élé enre-
gistré 82 ventes pour un montant de 100,000 fr.
Cc chiffre est inférieur ù celui dc l'année der-
nière {135), mais supérieur à celui de 1915 (68).
Les prix des animaux dc qualité ordinaire ont
subi une forte baisse ; quelques-uns se sont ven-
dus moins dc 500 fr. Ceux de qualité moyenne
ont varié entre 1000 et 2000 fr. Les reproduc-
teurs de choix ont trouvé acquéreurs à de hons
prix. Cc sont particulièrement les syndicats d'é-
levage ct tes grands éleveurs qui n'ont pas reculé
devant de réels sacrifices pour se procurer des
reproducteurs promettant . beaucoup.

L'allure du marché a été relativement bonne
bien que l'on ait été déçu du fait que les achats
pour l'étranger , entravés par le taux au change,
*ic fussent pas plus importants. La commission
suisse d'exportation a (fait i'aicquiisilion de 15 su
jels ; elle aurait pu en acheter davantage, mais

cn raison des prix modiques offerts, les éleveurs
n'onl pas voulu vendre.

Le syndicat d'élevage de Givisiez a acheté de
l'hoirie Rey, à Pensier, le taureau Capitaine,
pour 2500 fr ., et de M. Boniface Bulliard , ù Ar-
conciel , le laureau Avion , pour 2200 fr. Mmo Ma-
rlelle Brodard , à La Roche,! a vendu son tau-
rillon Clairon au syndicat du Bry, 2000 fr. : M.
Louis Mossu , à Broc, son laureau flafon au syn-
dicat dc Villarlod , pour 1820 /r., et son taureau
Champion au syndicat dc Saint-Martin , pour
1520 fr.

M. Toffel, .syndic, à Middes, a payé à M. Alex.
Magne, à Morlens, 3060 fr. pour le taureau
Guerrier. Le syndicat de Cugy a acheté de MœB

veuve Wyssmuller, à Vuadens, le taureau Franz,
pour 2700 ir. ix: syndicat d'Aviy-devant-Pont a
payé 2400 fr. le taureau Marquit , appartenant à
M. Ernest Barras , à Châtel-sur-<Montsalvens . Le
syndicat de Cotlens a payé 2300 fr. le taureau
Kégenf , propriété de M. Paul Buchs , à Belle-
garde, et le syndicat dc Planfayon , 2000 fr. pour
un taureau appartenant à 11. Casimir Gremaud ,
1 Echarlens. M. Isidore Jordan , à Vaulruz , a
vendu au syndicat genevois dc Celigny son tau
reau Joli , 2600 fr. M. J. Mettraux , à Neyruz, a
acheté de M. Edouard Deillon. à Bulle, le lau
rillon Aéro. pour te prix de 2200 fr. M. Jacot
Wyssmuller, à Buite, a vendu à M. Paul Buchs
à Bellegarde, son taurillon Lord , 2000 fr., et M.
Friiz Marbach , à Grossried , a vendu ù MM. Tor-
nare frères, à Charmey, son taurillon Annibal
également pour 2000 lt.

Ces jours-ci , une commission ilalienne est ar-
rivée pour suivre nos concours de districts ct
faire l'achat d'une vingtaine dc launcaux.

Accident
Hier soir, deux citoyens de notre ville ren-

traient d'une excursion au Schvvcinsberg, par
l'automobile du Lac Noir-, mais comme il
n'y avait pas dc place à l'intérieur, ils étaient
montés sur le toit de l'autobus- Le trajet du Lac
Noir d Frihourg se fit sans te moindre in-
cident ; mais, il l'arrivée cn ville , à la posle suc-
cursale du Bourg, l'un des voyageurs fit une
malheureuse chute en descendant dc la voiture.
11 manqua un degré de l'échelle et fut préci-
p ité la tétc la première sur lc sol. On le releva
sans connaissance.

M. te curé de viïte <* 'M. ie docteur Weck tu
rent aussilôt appelés. Aprè* avoir reçu ks pre
miers soins et élé administrée, la victime fut
transportée à l'hôp ital des Bourgeois.

Elle n 'avait comme blessure apparente qu'une
contusion à .la tétc. AuSsi croyait-on ù de grave-
lésions internes. Ce matin, cependant, la con-
naissance est revenue et l'élat général s'est sen-
siblement amélioré.

Le Messe est M. Joseph Egger, maitre menui
eicr a lia irue d'Or.

Soudure autogène
Un nouveau cours théorique et pratique de

soudure autogène est organisé au Technicum
de Fribourg, avec le concours de la Société
suisse dc l'acétylène.

C'est ite XXVm• cours suasse de soudure auto-
gène organisé par Ja Société suisse de i'acély-
tyiiroc, à Bàle, et par le Technicum de Fr2>aurg.

On y enseignera la soudure autogène d'une
façon théorique et pratique.

Vu l'importance énorme de ce nouveau pro-
cédé, les industriels voudront bien profiter dc
celle occasion de se renseigner.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
(Chœur anixtie de (Sain<--V'iooaas. — Ce soir, mardi

à 8 • '/. h., nâo&Mon «Ttoiralle aiu locaL

Calendrier
aiERCREDI .12 SEPTOMBltE

FÊTE UC SAIXT NOM »E SI .V U I i:
Marie est un nom d'.c.ii_j>érance, ct li -Yiecge qui le

porte nc cesse Ae nous dire t .« Je suis la Mère «le
la sainle espérance cl c'cslt en moi que se trouve
loude l'espérance de la vie el ide ta vertu. > Rien
n 'esl qjîus agnéaUe à Dieu ipie dc lui demander une
gnaoc par tc 'Nom «le CxŒe qui est ii dépositaire de
tous' les Ibiens et kle loutes tes grâces.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
»TJ li Bcclomt™
ftchnlooffl it Fritearg

ttjtouïm»
Bept. î 5r~6i 71 81 9i 101 l t l  5ëpï

RS,0 E- =r 7tB>Q

780,0 |- ; =-. 7*1,0

716,0 i~ §- 715 ,0

710,0 =- I H l  =- 710.C
Hoir. _ f  I \\l __" Moy.
705,0 Sr 5- 705,0

700,0 Ë- || =- 700,0

«06,0 Ë- I Ë- «5,0

gaiili m miHi iEg;
tHimolfllTK» G. 

«ept. | 51 Sî 7| «| 9) I0( l t |  /.ept.
g h. m. I t t i  n i  iti 14 ui l l  12 « h. m.
1 h. i. 18 10 la ' 19 Î0 16 ÎO 1 h. I.
» h. ». | 17 . t t |  U] 14 15 lô 8 h. ».

HUMIDITÉ

8 h. m. 75i 7SI 751 76 69 7» 81 8 h. m.
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Zm-ieli, il seplembre, midi.
Pas da changement important pour le

moment.

FUMEZ LES CIGABSS FBOSSABD

PKO PATRIA

DERNIÈRE HEURE
Sur le front occidental

Commentaire Havas
Paris , 11 seplembre.

(Havat.) — Il se confirme que la défaite subie
avant-hier par les Allemands, sur la rive droite
de ia Meuse, a été importante ef leur a coulé les
perles les plus sanglantes.

Malgré des assauts répétés , qui se sonl pro-
duits jusqu 'à cinq fois consécutives, les troupes
ennemies n'ont pu aborder cn aucun point no-
tre front , ni reconquérir les positions perdues.

Bien mieux, hier, les troupes françaises ont
élargi encore leurs avantages dans ce secleur,
achevant de maîtriser dans les bois des Fosses
et des Caîirièrcs les centres de ia résistance en-
IK1IIK,

Le nombre des prisonniers a encore augmenté
notablement.

Sur la rive gauche de la Meuse , l'activité de
l'artillerie continue depuis quelques jours , mais
aucune action d'infanterie n 'est encore signalée.

Sur le front britannique , il n'y a eu , de part
et d'autre, que des opérations de patrouilles el
des raids de reconnaissance.

Bulletin anglais
Londret, lt teptembre.

Communiqué officiel britannique du 10, -i
0 h. du soir :

Il coorienl d'ajouter, aux prises signalées
ce matin , un certain nombre de .prisonniers
faits celte nuit , au cours de rencontres de pa-
trouilles vers Lagnicourt. Une opération de dé-
tail nous a permis de faire, la nuit dernière,
un certain nombre de prisonniers au sud-est
dc Saint-Julien.

Au cours d'un coup de main allemand, exé-
cuté sur un <ie nos avant-postes, au sud-est de
Saint-Junshoek, quelques-uns de nos hommes
out disparu. Le poste a été ultérieurement
réoccupé .par nos troupes.

Activité des deux artilleries à l'est d'Ypres.
L'épais brouillard a considérablement gêné

Vaclivité des avions. Les opérations aériennes
dans la journée du 0. en liaison avec l'artille-
rie, onl élé cependant poursuivies autant que
possible. Quelques bombes ont élé jetées, de
jour cl de nuit , sur les terrains d'aviation en-
nemis. Trois appareils allemands ont été abat-
tus, ct 4 autres contraints d'atterrir , désem-
parés ; 5 des nôtres ne sont pas rentrés.

Commentaire Wolff
Berlin, 11 teptembre.

(Sp.) Lcs efforts des Anglais en Flandre
qui en dehors de leurs propres buts devaient
aussi servir ù dégager les Russes et à soutenir
l'offensive française de Verdun, ont eu une fin
rapide. Les attagues dc reconnaissances et les
violenles attaques partielles n'ont pas élé sui-
vies d'une nouvelle grande offensive générale ,
ainsi qu'on aurait pu le prévoir. 'Les Anglais
se sont contentés de faibles attaques partielles ,
qui ont été partout repoussées. iLe feu d'artille-
rie également n 'a été violent que par endroits.

En Artois, l'activité combattante a été éga-
lement minime. Unc attaque dans la région dc
Saint-Quentin n'a pu sc développer. Les tran-
chées perdues prés de la ferme Malakof ont
été reprises, i'rés de ViUerel seulement, Ja ligne
allemande a été repoussêe sur un petit espace.

La nouvelle offensive de Verdun présente
l'image habituelle : petits succès de début , re-
pris cn grande partie pai ûa «xirire-oHcnsive,
puis combats partiels qui peuvent durer des
jours et des semaines. Le 9 septembre, des com-
bats locaux ont remis les Allemands en posses-
sion dc l'angle nord-esi du bois des Fosses. Des
combats sc sont déroulés également dans le
bois du jpiaume ct dans la région dc la Croix
de Vaux. Dans lc bois du Chaume, les Fran-
çais ont de nouveau attaqué à 9 heures du soir.
Ils ont été repousses en partie à la grenade.
Les détachements d'assaut allemands ont ra-
nîené des prisonniers, en particulier dans ies
combats du bois des (Fosses et près de la hau-
teur 314. Lcs Allemands ont effectué ici à 6
heures du matin «ne forlc allaqué , qui parvint
jusqu'aux positions françaises. Lcs prisonniers ,
au nombre de plus de cent, appartiennent à
deux divisions différentes.

Conférence des Allies
Milan , 11 septembre.

De Rome au Corriere délia Sera :
La nouvelle conférence interalliée qui devait

avoir lieu à Paris parait être renvoyée au mois
d'oclobre, dans l'attente de l'issue de la lutte sur
l'isuuzo et des événements politiques de France.

Sur le tront russe
Berlin, 11 septembre.

(Sp.) — Dans S'est, sur le front de Riga, entre
la Baltique ot 3a Dmna, il ne s'est produit que
dlcs escarmouches d'avant-gamUs. Les Rosses
s'occupent «tofiranicnt à se Tolrandier ct ù rame-
ner de 4'ordre dans 'leurs éléments.

Kornilof  contre Kerensky
Kome , 11 seirlembre.

Les journaux dliiBiens, commentant (la mise à
br otruitc «lu généralissime Kornilof , estiment
que Téivéïnemcnt prouve ia granité lie fci situation
intérieure cn Russie. Ils (parlent nneme d'une
oonlrc-irtjnoîu.li'on, (pour j-omplacer .le gouverne-
ment civil diiipcndajit «les < Soviets > pour une
énergiq-uc diolajure militaire.

Toute 3a question est dc savoir si Korniiof a
derrière lui iaraiée ou -du «noins one grande
partie de STanriée.

La crise ministérie l le  en France
. Paris, 11 septembre.

(Ilavas.) — L'opinion générale des milieux
parlementaires est que la combinaison Pain-
levé aboutira rapidement. Le parli socialisle
semble disposé à collaborer avec M. Painlevé.
Ce matin , iM. Painlevé recevra les délégués so-
cialistes. 11 esl probable que le part! comptera

plusieurs «présentants dans le nouveau gou
vernemenl.

Amérique et suède
Londres, 11 septembre.

L'Agence Rculeur apprend que ies dnUieux po-
litiques anglais sont d'avis que Ues révélations
concernant la Suède ne nécessiteront aucune ac-
tion des Alliés. Ceux-ci' n'en envisagent d'ailleurs
aucune. On est sûr que faction individuelle de
certains foncaioimarres irritera profondément le
peuple suédois dui'-méine, qui s'ampresesra dc U
désavouer.

Washington, 11 septembre.
(Beuter.) — Le Département d'Etat annonce

que le conseil des exportations, (avant d'autoriser
Je départ de- oa vires «hargkis d'aïjpmanisïaïaie-
ment pour ia Suède, exigera dorénavant,' non
seulement «les promesses, mais des preuves tan-
gibles que ce* marchandises on* uniquement des-
tinée a ia Suéde ot qu'elles n'ironl jos en itûlc-
magne.

La paix allemande et l 'Amérique
Londres, 11 septembre.

(Beuter.) — De New-York ou Dailg-Mail :
Suivanl des inforanatrons dc Washington, l'Of-

fice des affaires cirangères d'Allemagne a lancé
ptaJcurs ballons d'essai pour savoir l\>jŒaicia
des .Etats-Unis au sujet d'une offre de paix basée
nur ila j-esiaiuution de ia IMgique et l'indépen-
dance de J'Alsace-Lorraine. , |

Les versions que l'on donne des offres allc-
mandus sont différentes : «nais toutes s'accordent
pour demander que la Belgique soit rachetée par
la restitution des colonies allemandes.

Personne, ù Washington, ne considère des cho-
ws de cette façon. Le gouvernement estime qu'il
est impossible dc traiter avoc le gouvernement
de 3'empetvur Guillaume.

(Le but de TAlUanagne est seulement de s'ef-
forcer de -retarder exilant que possdfaie Jia pleine
coopération des Etats-Unis aux opérations de
guerre ; «nais Ja tentative allemande ne iroarçie
personne.

La note pontificale
Le Havre, 11 teptembre.

Le journal catholique belge Notre Belgique,
paraissant à Calais, prend vigoureusement la
défense de la note pontificale, contre les atta-
ques dont l'appel du Pape a élé l'objet.

Abolition de représailles
Parit, 11 leptembre.

(Havas.) — Le gouvernement allemand, pré-
textant de prétendus abus commis par les na-
vires hôpitaux français dons lh Méditerranée, a
notifié , en février dernier, soo intention de tor-
piller ces navires sans tenir comple des obliga-
tions inscrites à la convention de La Haye. Pour
prévenir J'eiécuiion d'&a semblable dessein, lr
gouvernement dc la République fit embarquer
sur ks navires hôpitaux un certaki nombre d'of-
ficiers allemands. Le gouvernement allemand ré-
pondit à cette mesure de précaution par l'envoi
dans des localité exposées au tir des armées d'un
nombre relativement élevé de prisonniers fran-
çais. Emu de cette situation, le roi d'Espagne a
proposé généreusement sa haute intervention,
qui a abouti à l'adoption des mesures suivantes :

A partir du 20 septembre, les forces navales
allemandes respecteront les navires hôpitaux
dans la Méditerranée, en tant que ces navires
ne seront plus escortés par des navires armés.
Le roi d'Espagne a consenti à metlre à bord des
deiegués qui constateront que tes navires hôpi-
taux sont exactement utilisés aux fins qui leur
sont propres, et qui garantiront par leur pré-
sence la parfaite exécution des régies de la con-
vention de La Haye. A partir de la mène date,
les officiers allemands prisonniers dc guerre se-
ront débarqués des navires hôpitaux sur lesquels
ils élaient. De son côté , le gouvernement alle-
mand fera évacuer simultanément les prison-
niers français de toutes les localités dans les-
quelles ils avaient été envoyés en représailles.

La reine de Bulgarie malade
Sofia , l t  septembre.

(Agence bulgare.) — L'élat de santlé de la
reine ayant suintement empiré, le .roi, qui sc
trouvait sur te front, est rentré à Sofia , d'où il
est parti pour Euxinograd, accompagné des
princes.

A Lemberg
Lemberg, 11 seplembre.

(B. C. V-) — L'archevêque Mgr Sxcply-
clcyi, métropolite calholique-grec, est arrivé hier
et a été reçu d'une manière solennelle.

Arrestations
Milan, 11 septembre.

VItalia reçoit de Sandow (Vatteline) la nou-
velle de larnesiation de trois individus qui oot
dit £ire d'origine suisse et qui s 'étaient introduits
sur le territoire italien avec des appareils pho-
tographiques.

Paris, 11 seplcmbrxe.
(Le Journal reçoit de Territet la nouvelle que

le prince ,de Wrede, chambellan du noi de Ba-
vière, aurait été arrêté comme chef de l'espion-
nage ettàùftnd en Suisse.

SUISSE
Pour un million de baraques

et non pour 30 milliona
Berne, 11 septembre.

La direction de l'armée des Etats-L'aûs a can-
olu un contrat avec l'association des entrepre-
neurs suisses, pour la livraison de baraque-
ments en bois, pour un total d'un million, et
non de Lrciite niiUioirs. -comme on l"b annoncé.

L'éligibilité des temmes
Berne, 11 seplembre.

Le Grand Conseil, continuant ïu discussion de
ia toi communale, a repoussé , par 5C ivoix contre
35, une proposition demandant i'éUgiÉ)!U4ié das
fournies dans Jes commissions de tuieûie.



Dr H. GANGUILLET
Dentitte tmérictin

Consultations ù PAYERNE,
Unis le» ieaûis

de 8 à 12 b. ct de 2 à G b.
Maison 2i: : i . vi r.f:;.'..

photographe
(oa-à-vis de la Gare).

Extractions lus douleur.

Honnête fillo
est demandée 'dans une mai-
«oa ds comiaeroe de la Snùis
eentiale. Occasion d apprend râla
laneae allemands. t565

Oflres son» chif. Z 39ÎI Lî &
Pufclicifas S. A-, Lucerne.

Un dentiste éorit : « J atteste
Volontiers que la

POUDRE NOIRE
rend les dent» d'ans MsnçUeur
« ( i in  nfssniil i- et qu'elle assainit
k bouthf. » — Se fabri qua chez :
Ii' iiK'd. *... PREISWERCK,

Union Homanda et Amann, Lan-
Saune. 4M

Société thurgovienne
pour l'utilisation des fruits

BiSCHQFSZELL
(Thurgovie)

Maiion reconnue 1» meilleure
pour l'achat de

Yin . de pommes
jus de poires

& cidre

Vente en fûts prêtés depuis
50 litres, ainsi que par wagons
entiers. *SIT
fVTWTIBlItM MM*"""" ' ' 'f Vf 1

Aux commerçants
Jeune homme, 25 am, <lc-

-u'. -.'-'.'.i '.v place dans maUon &e-
rieuse, pour s'ocooper de 1» vente
et des eipediliors. 4559
("Adresser oflres écrites sous
KlJ tSO L & Publicilat .S. A.,
l.sttiann.-

ett le remède inlaillible du rhu-
matisme, lumbago , sciatique ,
iï.-.: . : ¦'._ ¦. . '.• .'.rl '.. :'.'. .:.'0. C'est la
meilleure et la plus sgréable
des frictions contre les refroi-
dissements et les catarrhes pul-
monsiresl Ce prodoit , entière-
ment végétal, d'une odeur agréa-
ble, est absolument inoflenaif.

8e trouvo dans (oates les phar-
macies aa prix de î fr. le llacon .

Dépôt principal à Friboarg :
Pharmacie Ml'SY, rue de
Lauianne. 2918

LXJXXJR
donne une chevelure

longue et superbe
Ramène les cheveux gris

â leur couleur naturelle
enlère IM . pellicules

Il n'en coûte que Fr. 1.25 poar
être convsinca.

Adresser les commandes & H.
Alfred CBOIAiEX-MOVL-
i.i;;' , tx m ¦. .-. 37t9

Vient do paisitre ls nouvelle
édition pour la s»iton uuloui-
i i c - i i i - . i i - , de l'Albatu

MODE Fini
le plas pratique , le plus répandu ,
le plas apprécié de tous les joar-
n&ui de mode. 72 page» grand
iormat , des pitrons li disposition
de toni les modèles. Le noméro
fr. 1.85 banco do port.

Kn vent3 : M. A. ïttcu, rue
de Lausanne, Friboure, ou
directement par H. A. Suisse,
Mode Fuïorlte, lugano.

^iiiiiiiiiiiiiiiiii ^

En vente à la Librairie catholique
190, place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, 38, Fribourg

Peyroux (Abbé). — Les plus belles lettres tle
consolation depuis les origines chrétiennes ù
nos jours l'r. 4.20

Lagrange (Mgr). — Lettres choisies dc saint
-Jérôme r , Fr. 3.50

Lesêtre — La Foi catholique . , , Fr. 4.20
Le floy (Mgr). — Credo Fr. 2.75
Bcaupin (Abbé). — Pour ftre opôlre . Fr.. 2.60
Chaulard ' . (Dom). — L'âme de tout aposto-

lat . . Fr. 1.50
Fillion . — Notre-Seigneur Jésus-Christ d 'après

"*• les Evangiles . . Fr. 2.— wr-
jfM Bessières, Albert. — Le train rouge, deux ans en **"
-W fra/n sanitaire Fr. 4.20 $?-
_^ç Garrigou-Lograoge (R. P.). — Le sens commun , $*.
M la philosophie de l'être el les formules dog- 

^mal'tques Fr. 4.20

£¦**«* ?YTMTYTT!1 ÏW *

I Ecole de commercélinSëoi'aiQiai. Bâle Sg
Commencement da semestre d'hiver : 17 octobre — Court comm, naeitrUlt il uumili

C-T. BBOILLET
médecin-chirurgien-dentiste

ABSENT
jusqu'au 25 septembre

OB DEBAND1B

uae honnête jeune fille
ponr servir dans ua calé de cam-
pagne et aidir aux travaux da
minafce. Boni gages ; entrée
Immédiats. **B
S'adresser sons P 1626 B » Pu-

blieitas S. A„ Bulle.

On ùI- UICKI I .-

JEUNE FILLE
honnêie, laborieuse et de bonno
aanlé , pour aid?r dans magasin
de cbaasinres. Gages selon ca-
pa:iié>. <50S
S'adresser à M. A. vwronne,

chtutturit , PorrentrWJ'.

JEUNE FILLE
do bonne lamille eathçliqje . 30
ans, Suitse ' fracQaiae, munie
d'an -. l i t . lûnic d'enseigne-
c-.viH. «lustre «o placer nu-
prés d Y ii i' i L .. i ,  <-. :in i '-' ans,
on jeune Iille, **»!

Ollres soas chilfres P 2162 M
i Publicitat S. A., Montreux.

Le Dr Victor Gagnaus
MÉDECIN-CHIRURGIEN

s'installera le 15 septembre, i)
Avenehes, dans l'ancien appar.
temeut du D'Jomini. *î2J

ON DEIASDS
un domestique dc nialson ,
connaissant bitn le lalâis et vou-
vant s'occuper un pen du service
intérieur. P .... F «35

S'adresser à ltl. Atuet, A
Matran.

construction Offi'Ml
n UUSÂSBE

est m IIÊ ^.  umm
K| V 1 f p Q _x. xVtdtiva
^$.y$bj§_%- ¦- Ti-lipliono

"""̂ --̂ î^  ̂ Cirt ti Flou

IU 226
eat le anmita du oompte
de chèque* poitaui de la

Ligne Mboni'gBOisâ
eoatse la tatomlott

Les smis da l'œurie sont priés
ie se servir in forir.niaire postal
poar l'envoi tui frais is lears
tousoriptions.

A LOUER
le in r.;: et vaste uppartc-
ment (II0" étage) de la
Calane d'épargno et dc
]..-.!' - , A Gain, comprenant 6
chambres , 1 cliamhre de IISID,
caiaiae, cave, mar.aa.idts et gtaad
jardin. Entrée l" ootobre.

Pour ds plus amples rensei-
gnements, s'airesser & l'Admi-
nistrai li>u. 4136

-SsS^w cteux
ponr abattre directemen t à 's

Boucherie Chevaline Cenlrale
Louve, 7, i/.i(i«»'.'.r

qni vons les pais le ,p las haal
priidojonr. Avsnlages : garantie
d'abatage et piix convenu pavé
comptant sans aléai. Si nécessité,
arrivée par camion-auto.

Tiléph. : jour , 15.36, nuit et
dimanche, 12.S0.

JL "VEISfTHEVE
poar toat de salle à Balle,

petite maison
d'habitation , situés au soleil , avec
grange , écarie , hangar , pré et
jardin. 4411

S'adresser sons P 1567 U à Pu-
blioitas S. A., liulle.

CAPITALISTES
disposant de quelques mille Irancs
liquides, pourraient gagner gros
dans p lacements de toat repos,
lts peuvent détenir oa argent oa
oontre-vah ar cn^titres continoel-
lement en miîns.

Oflres : Case postale 18103,
FrHionrc. YVtVtH *511

Papiers peints
!..' .. ...- " . :  oholx- Ttès bon r.r.t^ 'r
y f : F. BOPP, Amtubltminl,
•ti» d%i Tir . S. rrttfmrg.

ON DEMANDE A LOUER
locuax poar bnreaaz( 2-1
chambres) siraéî prés da la gare.

O0res éc.ites sons P 1467 P i
publieitas 3. A.. Fribouro.

A LOUER
aa centic de la ville petit atc
lier et grand local.

«'adresser : rue du T«m
die. 10. P 4114 f  4406

_m ' <

* ¦ ŝ ',f ~̂ fe^"i ¦

la reine des eaax âe toilette.
Il n'est p'.as nécessaire d'avoit

recoars aax tatds et aux pondres.
Par soi-même aves qaelquet
gouttes âe l Eua Parudi* on
prépare aue excellente crème de
toilette.' Z .M

QaétUoa complète da

GOITRfc. Gllndes
par notre Frlellon antigot-
trense, féal remède effic. et ga-
ranti ii ofl. Nombr. attest.

Prix : '/i fl»o- 2Ir .  I flac. 3 Ir.
Prompt envoi aa deh. par la

pharmacie daJura,Bleime.

Seal dépôt pour le canton do
Friboarg des renommés
TISANE8 ET KERBAGE8

dt IS. le coté ESazIe
en psqaets originaux.

tmhn np'iaîiit i» ultiies \.. tul.
Wfk -. Qtsnis shunuiûe csnlrtil»

Boargknecbi t. Gottrau , Friboarg.
Téléphone 91

C DRE
nouveau , garanti pur jus

de pommes ou poires
dans lûU d? t'acheteur, i

25 cent, lé litre ;
fuis li L.rétn, & partir de

100 lit ., 37 cent, le litre.
Ces prix sont sans engage-

ment. 4457-1M2
Dimaudez les prix de gros

depuis 600 litres.
Cidrerie Q. MAlUioï '

Hirclibcrf; (Heine).

VENTE-OCCASION
Plnricnr» harnais et acoessoirei

d'attelages.
Machines, oatillages et foorni-

tures ponr serruriers et for-
gerons.

Quelques machines et matériel
d'entrepreneurs.

Bois divers , portes, fenétrei
et volets de démolition, cbei
M. U. IIOCiG-JHOKS; entre-
preneur , Frlbonre. 2280

Aux ménagères
Poar remplacer avaatageuse-

ment et économiqaement le tavon
ct la soude, achetez le
TUJF MOXJJL.U

ainsi qae spécialité {ioar la ponte
dts poules, livré eu gros et eu
détail par M. Jean Egger,
Ecnvillens. 4il5

Dépôt pour Fiibotug, »u ma-
gasin KollyJaqact, rue Gri-
moux, _.

ON OFRFE
tt vendre comme antiquité un

foipcan cn catellcs
S'aâresser W Prétident dt

paroûte d; Villarvolard.

Mut* iistain

1| &*?&_$ y
*fc**èàÈmtf

ÊÈMMMM

H. DOUSSE
c.'ili'urg.iiifnfttte

^U2-sJL.ia
Travaux <.:•-;:à. ._: ¦_ J

V - x _ -é :i- '. '. '¦ :¦. . sans doulaara
Té.l£PH.'ii

Famille établie Saisie orien-
tale, demaade, poar l'automne
l'J 17, pour petit garçon

nnrsey-governess
de toute confiance, si possible an-
glaise, parlant couramment Ir^ij-
<; als et éientuèlleraent italien, w4s
ctpable et expérimentée. Oflres
munies de rélérences de: tout pre-
mier ordre seront seules prises en
considération. Joindre p hotogra-
phie et Indlqjer àeé. 4598

Ecrire som eliitlre R «45 O i
la S. A. Publicitat , Zurich.

Emballears-déménageuis
lérioax ct bien recomniandés
«ont demandés, situation aisa-
rée à l'année. P3S1C6L4597

Adresser oflres h MM. Perrin
• V l 1 . I 11 r l' .J. l l  (Cl l l l l ic .

OX DEHANBË

une jeune fille
ponr aiier au ménage et servir
au oafé. 4600

S'adresser : Café Afarcello.

Une servante
de campagne

demande place pour faire le
ménage. Eouée tout de suite.

Oflres sous P 4621 F i  Pu-
blicilat S. A., Fribourg.

[ .(. f ,  Uà '. r .Ui i :  AC1IETEK

cafet ière aocicDiie
•" ' en argent
Adresser oflres détaillées (gran-

deur , petit dessin], avec prix ,
Bons cMÏIre P 4612 F à Publi-
erai S. A., Pribourg. - 'r.'A

On achèterait anssi

12 cuillères et fourchettes
vieil argent (pas de Ghrislofle).

IA Parqueterie d'Aigle
mec sa concoars

vnmm
d'ettviron COI) m* plantes
de sapin en an oa plasiears
lots, S.proximité immédiate des
hôtels de Canx.

Pour voir les bois, s'adtesser
à M. l'arisod, g&rdc de triane,
k «Uon.

Les fournissions doivent être
adressées ;-. la Parqueterie
d'Aifiie, j t i '.ii u 'un 20 sep*
tembre. PH038L45y6

A VENDRE
2 bcaax domaines de 6 K et
10 Vi poses de terre avec beau-
conp d'arbres fruitiers. Eaa inta-
rissable.

Pour de plus ample» rensei-
gnements, s'adresser i Joh.
Glauser, Wullenricd.

: ' .*. louer pour tout de mite,
aa Petit-Plan, 19,

UN LOCAL
pouvant servit comme atelier on
dépôt. P4573 F 4552

S'adresser : Petit-Plan, 10.

POMMADE DU D" VITI
Employée dans les hôpitaux do Paris

Pot échantillon, Fr. 1.50; & pot, Fr. 2.50 î grand pot, Fr. 5
En Tente dans tontes les pharmacies

et aux Laboratoires du Dr VITI

77, Rue des Eaux-vioes, 77

Prospectas par ls directeur : Heaô Widemann , U' en droit

Dr GOUMAZ
BULLE

absent
du iO au 25 'septembre

Personne connolsiant Uni
\x •. travaux d'au uiénugt
soigné

demande placée
dan» bonne famille, établis-
aernuot pubôiel.

S'adr. sons P 1634 B à Publt
csirix S. A.» Bulle. «9Î

INSTITI'TIUCE
expérimentée , c o n n a i s s a n t
Noins physiques, hygiène,
régliiles,
désire plaoe

dôr.s bonne {amille on institut.
S'aâresser sous P I 6 3 3 B  à

Publieitas S. 'A. , Bulle.

::.i'..;(. '-.lu de mercerie %%
ouvrages de dumet demaude

JEUNE FILLE
sortant des écoles , connaissant
l'allimand. P 4558 F 4586

Ss présenter au magasin,
142, rue des Epouses.

ElIlÉll!
Le sousiigoé avise le pcb'.lc

qu'il s'est établi pour son compta
comme

COUVREUR
S: recommande :

SIMON POFFET, COU
vreur, VALLEE DU GOT
TERON. P4604 F 4588

ON DEMANDE
petit appartemeat meublé
oa t moitié meublé , agréable,
inlép., chaudable , belle vue, de
2 chambres , évent. bal eon.cuisine,
éltctr ., etc., poar mère et Iille
disiiog., tranquilles et soi-
gneuses, f 4604 f 4589

OUrea à A. U., Hôtel Suitse ,
I r i l i o i i i .;-

Trouvé
entie l'otieox et Coipataus, un
caootchoos d'automobile.

Lo réclamer contre déiignation
et rembonrsement dea Irais, à
Joseph I'ittct, entrepreneur ,
il Corputaax. 4801

Ménsge avec 2 entants de-
mande pour tout de saite

de 2 chambres, enisice et si pos-
vxVto Swiin. sn^ituM 4e la v'ùie
oa à Ltelfaax. 4599

pnres tous P 4617 F i, Publi-
ent* S .A. ,  Fribourg.

Qhépharine
lleméde ellicaco contre mi-

graine, névralgie, rhuma-
tlsnitfs, grippe, maux' de
dents, douleurs, ctc. 4258

En vente dans toutes les phar-
macies.
La botte ds 10 poudres Fr. 2.25
» • '¦ » » 6 cachets » 1.50

I MlftaK Q F7liUM ïmm
dartres, eczémas, tontons
maux de jambes, rongeurs

,'et toflles les

MiUDIESDE Lâ PEiU
enemploï»at 1»

GENEVE

CSXlg»

La joie de vivre
est devenue choso rsrc. G'est
(̂ 'actuellement les trois quarts
de la popalation soutirent de la
misère; ceci {ait an tort énorme
BU plaisir de vivre , au bonheur
d'ane Jamille , a l'aotivité de cenx
(jui en ' aoofirent , ct leor montre
la via comme ans < vallée ter-
resitre de larmes > dans la vraie
signification do mot. La racine de
toutes cea faiblesse» ettcaosdoute
la nervosité, la maladie àctoet-
lement la pin» ré pandue ct oui
serait bientôt la ruine de noue
peuple , si heureusement ello ne

S 
savait il'.'.- rap idement gaétie
ans sa première phase. Que celui

r
' sent les premiers symptômes
la nervosité s'empresse d'aller

a la pharmacie la Dins proche, et
exige du « NKRVQSAN »¦ Oe
dernier est une bonrritnre excel-
lente pour les nerfs, tortiliantie
corps, les muscles et les nerls et
les mettant i. l'abri des souffran-
ces de cetto maladie. Flacons à
i f t .  60 et i tt. dans tontes les
p___.ar maoi.es. 4298

Beauté
du teint de la jeunesse et d'an
visage irais et velouté te main-
tient par l'emploi journalier da

vrai

tau aa Lait de Lis
, Sergmana

(BlKrqne 1 !>*-r-x mineurs
Bien appréciée par les Dames esl
La «cerne au Lait do Ma' c I I A 1 J &  » "

En vente i 1 Ir. £0 la pièce,
L. Bourgknecht Sc G o t l r a u , ph.
J.-Àag. Cuony, pbarm.
J. EBSJWB, pwira.
M. Lapp, pharm.
G.-M. Musy, pharm.
R. Wnilleret, pharm.
Veuve Mayer-Brender , bazar.
P. Zurkinden, collleur, Fribonrg
Ad. Klein, ciil..  Orand'Rue, 9
A. Strebel , pharm.. Bulle.
G. Bullet , pharm., Estavayer.
Edm. Martinet, pharm., Oron.
Léon llobadey, ph., Romont.'
H. Schmidt, pbarm. ,  Romont.

Dentiers
Persil* Brunner, acheteur

aa-.orise , Iit-opold-ltobert, 55,
Chaux<dc-l'ond», achète aux
plas Lu ¦.-. •¦:' prix les dentiers hois
d'usage. Aohat de vieille bijou-
terie. Règlement par retour da
caairier. P20S51 C 4Jîfi

m DÉSIRE ACUËTER
les 2 sosies en molasse d'an an-
cien portail , à l'entrée d'ane allée
oa château , si possible avec
portes. 4595

Adresser oQrcs sons P 4813 F
i Publicitat S- A-, Fribourg.

x. _____.______. ;.. |' . . ^ .. ¦ .. 'rZi7-:n

I Joli iffâftiist
I, k c'n'anibres, cuisine, cave,
B galetas, cbambre de bain ,
¦ gaz, électr., 2 balcons , il
[ j' remettre tont de suite,
H pour cause de départ. —
f j  Rue ' Grlnaoux, 8, S**
¦ étage.

——wmuaHiUMWiiia

A LOUER
logements de t et 3 chambres
ainsi qae divers locaax poar bo-
réaux, magasins oa dépôts.

S'adros. ohez II. Tl. Hou-
aoua, Avenue du Midi, 11.

NODTODX BRIVÏMRE8
- (Edition S) A.M F)

4 vol. in-18; I mesurant là y2 X 0 y2

Chagrin, 2"»« ohoix, noir, reliure molle, coins ronds, tranches dorja
OO franea

Avec le Propre de Lausanne et Genève, 2 tr. 50 en plu s,

EN VENTE. A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Salnt-Nicolaî , et Avwue de Pirolle-i , Fribour;
^^mtmtm_ixmvB *rmvii'm'mwim'wmm>im%m:i_à__

SOUDURE AUTOGEl
Coure théotique ot pratique

AU TECHNICUM DE FRIBOURG
du a t nu 2tt soiit«¦ ni l . r i-  1017. -

Agriculteurs !
ii avez aouci de voa intéifita ot qui avez difficulté
obtenir des gruaux d'avoine qu'à des prix trôs éleva,
Iressez-vous au Moulin

Ed. Fauquex, Moudon
ii vous fabriquera avec votre avoine de beaux gruat
i I" qualité. P 25454 L 4167
Comme préparation , il suffit de la sécber au four.
A la même adresse, farine pour porcs à 78 fr. les 100 ; ¦

Des MANŒUVRES'
-busies et travailleurs , si possible ayant l'habitude i
urs à recuire ou des fournaises, trouveraient place imi
iato aux Usines de iaininnsc J. KLAUS Fils, LA J AU1 .
-es Le Locle (Neuehfilel).

A VENDRE tout de suite

camion - automobile
BERNA

Force : 3 y» tonnes, tout neuf , matériel com- j
p l' .- t .  Garantie de fabrique : 12 mois. Elégante ot |
solide voiture. - « '

Offres sous chiffres A 4585 F à Publieitas S. A.
Fribourg. . 4568

Vente d'immeubles
Four cauae de partage , les hoirs RODTCIIBZ exposeront ¦

vente -psi voie daniiso publique, i l' i i i . t r l  do Ville, lt ltnc, il
mardi 25 septembre, les immeables qn 'ils {.oisédent en da
commane, soit :

1. La ferme avec 30 poses environ d'excellent terrain et graaga ;
2. Maison d'habitation dï conslraction récente.
Prendre connaissance djs conditions auprès de M. Cm r.olain.

Se» 1* 15 septembre.
P«M "ivtiteï Vsa inat.wiU«3, »>4«wer vu iermier ïr. Cornu
Situation exceptionnelle. P 4611 F 4602-1063
Rne. le 10 aeptembre 1917.

î." li ni rie Bouvcnaz.

I 
Contre lo Rhume des Foins I

Respirez du CYPRIN

Introduction de la Réforme
par le « Plus » >

dans le bailliage d'Orbe-Echallens
PA.R. ; - ¦- .' '

M. le Chanoine E. DUPRAZ
ancien curé, d'EcliaUens

Ptix : Fr. 2 

En vente aux LibrairieB Saint-Paul , 130, placo St-Nicolas
et avçnuç de Pérolles, 38, Fribourg.

Pour construire
avec rapidité,

avec économie,
' confort ,

sécurité
Employez les FgH ?Sj 5S

-r- Criques — f m4 %̂ 9 ĵ
Renseignements, projets, de.?!*, sans frais

Bareaa : Avenue de la Gare, 9big, LlUSMi
ACHAT ET VENTE aM ™eaje°re? conditions

S." ft Société da sac et
AOS de matières brntes
wsa«é« s' A"« Berne
WB«aCB -"Téléphone 12.23 -


